Manuel de controverse [microforme]
J. J. (Johann Jakob) Scheffmacher
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
RECENSE
derniers temps, pour pervertir les catholiques, surtoût les classes pauvres ; il n'est pas de lieu éi retiré qui nè soit visité par les agents de l'erreur, les apôtres du mensonge. ; | Cette. propagande ‘active, seconüée par l'argent des sociétés bibliques, n'a pas ‘obtenu encore de grands succès, grâce à Dieu; les conversions à le religion réformée n'ont pas: été nombreuses. Mets, Mais du mensonge, il reste toujours quelque.chose : toutes Ces diatribes.qu'on débite soit Contre nos dogmes, soit contre nos cérémonies, soit contre l'autorité de l'Eglise, laissent, dans les esprits peu préparés à rencontrer l'ennemi, des doutes ou deg inquiétudes, LAN / Comme le doute peut facilement conduire à l'erreur, il'ést important de prémunir les intelligencos peu éclairées, de fortifier les âmés faibles.
A “Rien de plus propre à cela qu'un exposé simple, clair, précis des doctrines de notre sainto Eglise.
; C’est la meilleure réponse à ces écrits perfides et mensongers, à ces propos calomnieux que des hommes pask. sionnés, enfants de l’esprit de mensonge, répandent | aujourd'hui avec tant de profusion, Or, c’est ce que les fidèles trouveront dans ce ‘“ Manuel dé Controverse ; ” ils y trouveront les fondements d: Chacun des dogmes Catholiques, la raison de leur foi, et … de plus des armes pour les justifier contre les attaques |: des ennemis de l'Église; ils ÿ Verront avec consolation que toutes les croyances qu'ils ont recues de la bouche de leurs pasteurs ou d’une mère Chrétienne sont fandéee "sur i& paroie de Dieu, la croyance primitive de l'Eglise,
- On n'a peut-être jamais fait autant d'efforts qu'en u
et souvent même ne sont que de simples conclusions du bon sens. | de NOTA … Le “Manuel” que nous reproduisons aujourd’hui, @utre qu'il convient aux personnes de toutes les classes, semble devoir étre le livre classique à mettre entre les mains des enfants après lour première communion : le pelil Caléchisme enseigne à l'enfance ce qu'il faut croire, 6 Manuel lui apprendra pourquoi et comment on croit. Ces deux petits livres pourraient, pour nos prunes générations qui passent par les écoles primaires, former comme un cours abrégé de religion qui serait suflisant, prtenaus pour les prémunir contre les ennemis de eur foi, Monseigneur de Montréal, dans une circulaire À son Clergé en date du 12 Mai dernier, recommande le présent : Manuel” dans les termes qui suivent : \ \
“Nous croyons devoir vous recommander jei d'introduire dans les . colléges, dans les couvents et dans les écoles le catéchisme de “ Scheffmacher dont on publie actuellement une nouvelle édition à # Montréal, avec quelques chapitres additionnels, Ce catéchisme 4 DOUTE t être avantageusement enséigné après la première com-
munion.
‘* Les quelques modifications apportées au texte de Schefmacher n'ont été introduites que pour accommoder mieux son livre à notre public canadien et pour en faire une ârme plus efficace ‘contre l'ennemi tel qu'il 89 présente de nos jours. :: "40
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toutes les religions ? net Réponse. Non, car il n’y en a qu’une qui
vienne de Dieu; c'est la A pe chrétienne, D. Mais suffit-il au moins d’être chrétien ?—
R. Cela ne süffit pas encore ; il faut l'être
Dewanps. Peut-on se sauver également dans
, comme Jésus-Christ a voulu qu'on le fût: il
faut PRE à son Eglise.
D. N'y a:t-il pas plusieurs Eglises ?—R. Oui,
mais il n’y en a qu'une qui soit véritable, “Il
‘ n’y à qu'une foi, nous dit la sainte Ecriture, Si n’y a qu'un Seigneur-et: qu'un baptême” (Eph. 1v, 5); “il n’y a qu'un troupeau et qu'un pasteur ” (Jean, x, 15). D'ailleurs Dieu ne peut se contredire, et la révélation qu'il a faite aux hommes ne peut avoir qu’un sens véritable.
L'Eglise donc qui dans son enseignement donne .
le sens véritable de cette révélation est la seule véritable Eglise.
D. Que pensez-vous donc de ceux qui professent ces doctrines nouvelles et contradic-
toires qu’on apnelle la protestantisme
DUR VAUIRU 677 Abe OU
dis qu'ils s'égarent, et que s'ils veulent encore se sauver, ils doivent chercher la véritable Eglise, et entrer dans son sein, selon cette parole de saint Paul : “ Eprouvez tout, et attachez-vous “ àce qui est bon” (1 Thess., v. 21.) u
D: Etsils vous répondent ae demeurent dans leur religion parce qu'ils y sont nés ?— R. À ce titre, ils pourraient être tout aussi bien païens, turcs ou juifs, OU même n'avoir aucune religion. ,
D. Qu'est-ce que le protestantisme ?—R. Une religion nouvelle, inventée et propagée par un homme nommé Luther. ee) |
‘D, Pourquoi l'appelez-vous une religion nou- . velle ?--R. Parce que, si on considère le pro-
testantisme comme un corps dé doctrine, jamais une telle foi, ni une telle morale n'avaient été connues, enseignées, Crues par aucune secte jusqu’au temps de Luther. | n En quelle année Luther est-il né ?—R. En
D. Quelle était sa patrie? —R. Islèbe, dans la Seigneurie de Mans eld.
D. De de religion étaient son père el sa mère?—R. Îls étaient catholiques romains.
D. Et son grand-père avec tous ses ancêtres ? _R. !s étaient de même tous catholiques.
-D. Quelle était alors la religion de toute l'Europe ?—R. On y croyait partout comme les catholiques d'aujourd'hui. M ARLES
“D: Combien de temps Luther a-til été catliolique Tui:mème ?—R. Jusqu'à l'âge de trente CR ne à Na 0 Los
ayant donné une indulgente, Lut | de ce que la commission de précher cétte in-
. D. De quelle profession étaitil?—R. El était. religieut. its NIV
D; De quel ordre ?—R, Augustin déchaussé.
D. Avait.il aussi, fait les vœux ordinaires de religion ?—R. À l'âge de vingt-trois ans il At vœu de pauvreté, de chasteté et d’ohéissance.
D. Étaitil obligé de garder ces vœux!—R.
Sans doute, puisqu'il ne les fit qu'après y avoir mêûrement pensé, et avec pleine liberté. … .
"D, Que dit: le Prophète? (Ps. 49.) —R. “ À “ complissez les vœux que vous faites au Sei-' “ gneur.” Es COR
, Que dit le Seigneur ? (Mum. c. 30 v. 3.) —
R. “ Si quelqu'un fait un vœu au Seigneur, i & pe rendra pas vaine sa parole, mais il acc0m- Lh fie tout ce qu'il a promis.”
D. Luther a-til pue ces vœux ?—R. Non; il les a violés tous les trois.
D. Comment donc ?—R. Il apostasia etépouga Catherine de Bore, auparavant religieuse,
D. A-t-on jamais oui dire qu'un te homme ait été regardé comme inspiré de Dieu 7.R Jamais cela ne s’est entendu.
D. Qu'est-ce: qui porta Euther à combattre l'ancienne doctrine Sea PU et à en inventof une autre ?--R. L'envie et la jalousie.
D: Comment cela ?—R. pape Léon X
thèr se choqua
dulgence fût donnée à l’ordre de Saïint-Domi-
ce | . D. À quoi le porta cette jalousie ?-—R. A dé- - crier les indulgences autant qu'il put”
D. Luther eût-il été digne de blâmeé s’il se fût contenté de reprendre les abus quise glissaient par l'indiscrétion et l’avärice de quelques gens ?—R. Non, sans doute.
D. En quoi donc fit-il mal?-R. En ce qu'il ñe se Contenta pas de reprendre les abus, mais qu'il voulut aussi proscrire les indulgences.
D. Qu'osa-t-il après cela ?--R. 11 fit un écrit de 95 articles, qu'il attacha aux portes del l’église de Wittembere. + D. Que contenaient ces articles ?--R. Bien des choses qui né s’accordaient nullement avec l'ancienne doctrine de l'Eglise. cs
D. Qu'arrivatil ?-—R. Quelques docteurs catholiques réfutèrent avec un peu d’aigreur l'écrit de Luther. |
D. Comment leur répondit Luther ?—R; Avec une hauteur et une insolence indignes d’un chrétien. As |
D. À quoi s’offrit néanmoins Luther au commencement de ces disputes en 1517 ?—R. Il dit qu’il ne préterdait soutenir rien qui ne fût conforme à l’Ecriture ou aux saints Pères, et Ps pts du saint Siége. (Tome 1. ger. edit. Gen.
D. Qu'écrivitil à l'évêque Jérôme: de Bran:
debourg ?—R. Qu'il ne voulait décider sur rien,
et qu'il soumettait toute sa. doctrine: au jugementde PEglse (bi 754 ve
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D. Qu'écrivit-il au pape Léon en 1518 ?—R.
Qu'il écouterait sa décision comme un. oracle sorti de la bouche de Jésus-Christ. (Jbid. f.'58.)
D. A quoi s'offritil à ses supérieurs ?—R. À garder le silence, pourvu qu'on obligeât ses adversaires à le garder de même. 4 4
D. Que concluez-vous de là ?—R. Que pour lors Luther re trouvait aucune erreur dans Îa doctrine de l'Eglise.
- D. Pourquoi cela ?—R. Parce qu'autrement il n’eût pu s'offrir à garder le silence.
& | IL. W “4e D. Qu'est-ce qui se passa à Ausbourg entre Luther et le Cardinal Cajetan ? (1}—R. Le Cardinal exigea que Luther révoquât sa doctrine ; mais Luther refusa de le faire. (Zbid. f. 119.) . D. Que fit néanmoins Luther pour donner quelque couleur à sa désobéissance ?—R. Il en appela aux plus célèbres universités d’Allemagne et à celle de Paris, avec promesse de se
, soumettre humblement à leurs décisions. (1644.
118) de D. S'en tint-il à cet appel?—R. Non; il en
appela peu après au pape. (Zbid. f. 122.)
. D. S'en tintil à ce second appel?—R. Non;
il appela du pape mal informé au pape mieux
informé. (Ibid. f. 205.)
(1)! Théologien célèbre. envoyé par Léon X en Alle Ragne, pour essayer de ramener Luther.
: ps
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| 10 | D. En demeura-til 1à?—R. Nom
* ‘encore à un concile général. (Ib. 351).
D. Gardà-t-il la résolution qu'il avait prise d'écouter la décision du concile ?—R. Non ;:
car a la diète de Worms il déclara nettement qu'il ne pouvait soumettre sa doctrine à l’examen d'un concile. (/bid. f. 448, 450, 452) ‘1 Di Que concluez-vous de là?-R. J'en con- Clus, en premier lieu, que Luther devait être
‘extrémement inconstant, puisqu'il en appela à.
tant\le différents jüges, sans vouloir s’en tenir à aucun. je |
AE à | D D. Qu’en concluez-vous en second lieu?
. R. Qu'il se défait beaucoup de sa propre cause
puisqu'il ne voulut jamais qu’on prononçât sur
* sa doctrine.
/ monde chrétien.
D. Qu'en concluez-vous en troisième lieu ?— R: Qu'il était infiniment entêté, puisqu'il préféra son propre jugement à celui de tout le
D: Luther ne disait-il pas qu'il était prêt de
. Céder, à quiconque le convaincrait par lEcri.
ture ?— | pour soutenir plus librement ses erreurs.
D. Comment cela ?—R. Il en appela à l'Rcri-
ture, bien résolu de l'expliquer à sa mode, et. de ne se départir jamais du sens qu'il lui
donnerait, | : à
. D. Quel était on cela son dessein ?—R. Son
dessein était de se parer du beau nom de la
parole de Dieu pour autoriser sés imaginations. D. Comment se fût-il expliqué s’il eût agi de
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D. Quel fat le jugsinent des duivenils à gs Luther avait appelé ?--R. Elles ne (U 4 À ui comme fausse et été.
. Quelles furent les universités qui. en jugèrent ainsi?—R. Ce furent les unive
Î D. Euther s’en Na à leur jen curmme il avait promis ?—K. Au lieu "ii se répandit en invectives el a injures contre | ces universités.
D. Comment traitatil la Sorbonne 4) LR
R. Il l'appela la mière des exTeurs,. la fille de Sci la fausse porte de l'enfer. (Jbi& f.
8.) MATE D. Quel fut le jugement du pape, à qui Luther en avait appelé, avec tomesse de par ses décisions comme si elles venaient de D poire de Jésus-Christ !—R. Le pape fit pus bulle par laquelle il con ous 4 articles dé de k pps de Euther,
D. Comment s’expli quait le saint Père dans A on entre autres es n'avait rien omis pour ramener Luther m devoir ; mais que tous ses solus patorneis avaient été ‘inutiles. L ses
ty Univeraté de Paris. |
at
42 | D. Quel terme lui marqua-t-ôn dans la bulle
Pour revenir de ses erreurs?—R. On lui mar. À à dre. qua soixante jours, au bout desquels se livres | evaient être brûlés, au cas qu'il persistât dans son égarement. | | D !: D. Qué fit à cela‘Luther ?—R. Bien loin de bv 8e réconnaître, il écrivit contre la bulle du Cha Er ‘2 appela la bulle de l’Antechrist. (Ibid, Ja d D: Que fit-il de plus ?—R. Il brûla publique: | CU ment la bulle du pape avéc le livre Fa Décré- : D tales. (Jbid. f. 353. | Ro dur D. Mais Luther r’avaitil pas écrit au pape | ler dans les termes les plus soumis, disant qu’il se ua: | lag à ses pieds ? (Jbid. f. 58.)—R. Il changea | D ientôt de langage, disant que ce n'était pas sûre assez d'avoir brûlé la bulle, qu’il fallait brûler —R le pape lui-même. (Jbid. f.253) qu . D, N'avait-il pas écrit qu'il ne tenait qu’à Sa L . l'Saïnteté de l'absoudre ou de le condamner, de exp lui conserver la vie ou de Ja lui ôter ?. (big. f. un 58.)—R. Il dit depuis qu’il fallait prendre. les con armes contre.le pape, les cardinaux et les I évé ee et se laver les mains dans leur sang, la * (id. f.60) eu, de D.-N'avaitil pas dit auparavant qu'il n’y plu : avait en terre rien au-dessus du pape et de l’E- ET * glise romaine pour ce qui regarde le pouvoir lait spirituel? (Ibid. f. 144)-R. D dit depuis: Qui | 2e conque ne s'oppose pas au règne du ape ne + peut être sauvé, (14 /: 353) re “.
D. Que remarquer Vous dans toute cette conduite de Luther ?—R, Je n'y vois qu'an-esnrit D ar
la bulle Jui mares livres stât dans
) loin de ulle. du ist. (Zbid.
ublique-
8 Décré- |
au papè qu'il se
changea
tait pas it brûler
qu'à Sa nner, de
(lbid. f.
andre. les et les ur sang,
uil n’y t de l'E.
pouvoir 8: Qui-
pape ne
fte conn'esprit
de vengeance et d'inconstance, et pas la mois. :
|, dre marque de l'esprit de Dieu. -
D. Que firent les puissances. séculières pour obvier à l’hérésie naissante ?—R. L'empereur
sa rs,
Charles-Quint cita Luther à comparaitre devant , la diète de Worms, et chercha par voie de dou- :
ceur à le ramener à l'obéissance. Ur
D. Comment répondit Luther à l'ordre de l'empereur ?—R. Il dit qu'à la manière dont l'empereur s’y exprime, on le prendrait pour
un insensé et un démoniaque. ({bid: f. 460):
D. Pourquoi ne le mit-on pas en lieu de sûreté pour l'empêcher de susciter des troubles? —kR. On avait accordé à Luther un sauf-conduit, qu’on ne voulut pas violer. A
D. Que fit-on, le terme du sauf-conduit étan
expiré ?—R. L'empereur le proscrivit comme.
un membre retranché du corps de l'Eglise et
1 comme un sectaire. |
D. Où se retira Luther pour se soustraire à
la justice de l’empereur ?—R, Dans le château de Wartembourg, où il écrivit des livres encore.
plus pernicieux.
- D. Quel fut l'effet de ses livres, où il ns parlait que de liberté évangélique ?—R. Ses livres
ne produisirent que trouble et sédition, entre autres la fameuse guerre des-paysans.
D. Pour quel sujet !es paysans prirentilsles
armes, et quelles ét: nt leurs prétentions ?—
rr
e tous ve Fute devaient les
R. Is nie aient RE ne nt
-R. Ils la fondaient sur le second chapitre des Actes des apôtres, où il est dit que les premiers chrétiens possédaient tout en commun.
D: Y éutil' encore re divisions parrai les protestants ?—R, Chaque Co dé Luther croyait avoir autant % roit quë sün maître
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* D. Comment donc ?-R: Il'enseigna que toùs les chrétiens, hommes et’ femmes, jeunes ei vieux, jusqu'aux petits enfants, étaient véritablement prêtres, et qu'il ne leur fallait rien,
sinon la présentation. (Jbid. f. 6%, 336, 369) : .
D. Sur quoi prétendait-il fonder une’ reille doctrine ?--R. Sur ce passage de saint Pierre : Vous êtes le sacerdoce royal. pi
D. Comment raisonnaïit-il sur ce passage ?— À. Saint Pierre, dit-il, adressait ces paroles à tous les chrétiens ; donc tous les chrétiens sont prêtres. En
D. Quel autre raisonnement pourrait-on faire
entore sur ce même passage ?—R. On pourrait
dire également : Saint Pierre adresse ces paroles tous les chrétiens; donc tous les chrétiens sont véritablement rois. à * D. Tirez une meilleure conséquence de 6e passage ?-R. De même que tous les chrétiens ne sont pas véritablement rois, de même n6 sont-ils pas tous de véritables prètres.
D. Quelle remarque faites-vous encore ici ?
—hR. Que:les Protestants ont ns sujet de
euts prétendus
pasteurs, qui n'est fondé que sur un si faible raisonnement.
D. Que fit Luther après avoir aboli le vrai Fusanes parmi les siens ?—R. IL abolit aussi
6 vrai sacrifice, °° | ie PR ee — f Qu'alégua-til contre le sacrifice de la messe ?—R. Différentes choses qu'il avait ap-
mon: comme il le dit Fui-mêrne.
nent s'exprimeit-il sur ce sujet dans
vs À
son livre de la messe? (Tom. 6, f. 82.)—R. M'6.
tant: une fois éveillé vers. minuit, le diable se mit à disputer contre moi sur la messe.
D. Que lui disait le diable?—R. Ecoute, très
savant docteur : pendant quinze ans tu disais
la messe presque tous les jours; que serait-ce .
ai tout cela n’était qu’autant d'idolâtries ?
D. Luther écouta-til le démon ?—R. 11 l'écouta si bien, qu'il s’en laissa persuader et vaincre. |
D. Cependant Luther dit dans le même livie que le démon est le trompeur et le menteur le plus artificieux ?—R. Il le dit en effet : néanà moins il aima mieux le croire que d'écouter ge | ;
D, Que pensez-vous de tout ceci ?—R. On ne sait ce qu'il faut le plus admirer, ou lave sincère de Luther, ou l’'aveuglement de ceux qui suivent un tel maître, qui, comme il dit lui-même, a été instruit dans l’école de Satan.
| LA PRÉTENDUE RÉFORME Lay N'EST PAS L'OUVRAGE DR DIEU.
” L | | D. Peut-on croire que la Réforme entreprise
par Luther soit l'ouvrage de. Dieu ?—R. Raïsonnablement on ne peut le croire,
” D. Pourquoi cela ?-R, Premièrement, arc ;
que l'auteur de cette réforme n’est pas de Dieus
liabie se
ute, trèsu disais serait-ce . 21: :
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en second lieu, parce que son entreprise n'est
8 de Dieu; en troisième lieu, parce qne les moyens dont il s’est servi ne sont pas de Dieu”
D. Pourquoi dites-vous que l’auteur de cette réforme n’est pas de Dieu ?—R. Si Dieu eût voulu réformer son Eglise, il se fût servi d'un autre homme que de Luther. !
D. Que trouvez-vous à redire à Luther ?— R. Les livres qu'il nous à laissés rendent assez “nOIEneEe contre lui. - 1h
D. Comment donc? et qu'y a-t-il dans ses livrés de si fort à blâmer ?—R. Il y a premièrement plusieurs expressions sales, propres à révolter la pudeur. ox
D. Qu'y at-il de plus?—R. Il y a quantité de paroles bouffonnes, tendantes au mépris des choses saintes. | |
D. Qu'Y atil encore ?—R. Un nombre infini d'injures les plus grossières, dites aux person: nes les plus respectables. ARE , D. Rapportez-nous quelques-unes de ces inijurés, pour taire le reste qui offenserait la bienséance : comment traite-til le roi d'Angleterre; en répondant au livre que Ge rôi avait fait
: contre lui? (Tome 2, f. 145)—R. Il le traite
d'âne, d'idiot, de fou, dont tous les enfants doivent se moquer. |
_D. Comment traite-til le cardinal Albert, archevêque et électeur de Mayence, dans: le livre écrit contre l'évêque do Magdebourg ?
(Tome 7, f. 353)=R. Il l'appelle malheureux etit prêtre, rempli d'une multitude infinie de
des
D. Comment traite-t-il le duc Henri de Bruns wick? (Tome 7, f. 118)—R. Il dit de lui qu’il a avalé tant de diables en mangeant et buvant, qu'il ne crache autre chose. le DEA
D. Comment traitetil le duc Georges de Saxe ? (Tome 2, f. 90.)--R. I l'appelle un homme d: paille, qui, avec son gros ventre, semble mn insulter le ciel, et avaler Jésus-Christ tout entier. ; Vs
FA . D. Luther fitil paraître plus de modération envers l'empereur et le pape ?—-R. Non; il les traita avec là même indignité. Faire D. Comment parlait-il de l’empereur ?--R; 11 disait, entre autres choses, que le Turc avait dix fois plus de vertu et dempereur.
” D, Comment parlaitil du pape ?—R. 11 le
traïtait de bête, de loup furieux, coûtre lequel en devait s’'armer de toutes parts. |
D. Que concluez-vous de ces façons de parler, quisont si fréquentes chez Luther, que tous ses Ouvrages ne paraissent qu'un tissu d'injurés ? —kR. de conclus que ce n’était pas un hommes
envoyé de Dieu pour réformer l Eglise. “ D, Sur quoi fondez-vous cette conclusion ?—
R: Sur ce qu'on ne voit pas en lui la moindté |
marque de l'esprit de Dieu ; bien loin de là, on
‘F:voit un esprit tout opposé. | D. Le parti ne pourraitil pas dire qu'on se
met peu en peine du maître, pourvuiqué’ la
e bon sens que.
de ie ui qu’il a 3 vai, orges dé n homme
, semble us-Christ
+ dération m; il les A1 rc. avait
ns que.
R. Îl le
e lequel |
e parler, ue fous injures ?
hommes
sion ?—
moindre |
le 13; où
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doctrine soit bonne, que ce n'est pas sur l’autorité de Luther qu’on l’appuie, mais sur l’autorité de la parole de Dieu ÿ—R. &i la doctrine protestante est bonne, il faut que Dieu se soit servi de Luther, Comme d’un instrument propre à rétablir la foi: or, cela ne se peut croire prudemment; donc on ne De per croire que la foi protestante soit
onne.
D. Ne pourrait-on pas objecter aux Catholiques qu'il y a eu des papes qui ne valaïent
É guère mieux que Luther ?—R.: Le Sauveur à
eu soin de prévenir cette objection, au chap, 25 de S. Matthieu. Li
D. Rapportez-nous les —R. ‘Les Scribes et les # sur la chaire de Moyse; observez donc et
aroles du Sauveur ?
harisiens sont assis,
eut pas non plus
(faites tout ce qu'ils vous disent, mais ne
L ‘‘ faites pas ce qu'ils font.”
‘D. Quelle différence mettez-vous entre les
papes et Luther ?—R. Les papes de conduite.
| reprochable ne laissaient pas. d’être pasteurs
s, ayant succédé à leurs prédécesseurs ; .
-mais Luther s'est porté pour rélormateur sans
légitimes aucune mission. de | D. Apportez encore une autre différence—
R. Ces papes n'ont rien enseigné de nouveau ; mais Luther a été le premier à enseigher une doctrine dont où n'avait aucune connaissance | avant lui.
ML
D. Après avoir fait voir que l'auteur de la Réforme prétendue n'est pas de Dieu, faites voir aussi que son entreprise ne vient js de Dieu ; quelle a été l'entreprise de Lut R. Ila e1.trepris en premier lieu de convaincre l'Eglise de s'être trompée. En second lieu il s’est séparé de l'Eglise, en faisant bande à part avec son nouveäu troupeau. |
D. Une entreprise telle que celle-là peut-elle venir de Dieu ?—R. Non, car Dieu n'a jamais commandé. de faire le procès à l'Eglise, mais de l'écouter avec respect. on
D. Rapportez-nous les paroles du Sauveur, en saint Matthieu, chap. 18.—R. ‘ Quiconque
& n'écoute pas l'Eglise, regardez-le comme un
‘e pain et comme un publicain.”
Quelle est l'Eglise que Luther a’ accusé.
d'avoir erré ? ‘est-ce l'Eglise particulière de Rome seulement, ou est-ce l'Eglise universelle ?
—R. C'est l'Eglise universelle qu'il a osé.
blâmer.
D. Comment le prouvet-vous ?—R. Avant Luther il ne s'est trouvé aucune société chrétienne qui ait Cru ce que Luther a enseigné depuis; c'est donc conire l'Eglise rriverselle
qu'il a os6.s'élever. A :D.:Est-il sûr et incontestable qu'a vaut Luther ilne se soit trouvé aucune société chrétienne i ait enseigné la doctrine de Luther ?=KR, quthor en convient lui-même. a D. {'ynnrtez-nous ses paroles. (Tome 2, f. 9
er ?—
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b)—R. ‘Combien de fois ma conscience n'a-6 & elle pas ét6 alarmée ? combien de fois ne me « guis-je pas dit à moi-même : Prétends-tu être. “le seul de tous les hommes qui soit sage ?
‘Cprétendstu que tous les autres se soient
“trompés pendant une si longue suite, d'an- *
i-nées ? ”
: D. Qu'est-ce qui faisait le plus de peine à Luther, dans le temps qu'ilméditait le ncveau système de sa doctrine ?—R. C’est un reste de respect, qu’il ne pouvait s'empêcher de conserver pour l'Eglise.
D. Comment s’exprimait-il sur ce sujet ?
(Tom. 2, f. 5.—R. ‘ Après avoir vaincu toutes ‘ les autres considérations, je n'ai pu vaincre
“ qu'avec beaucoup de peine celle qui dit qu'il
“ faut écouter l'Eglise.” D. Que pensait Luther de son entreprise?
puvait-il se rassurer contre ses propres doutes ? —R. ‘‘ Je ne suis pas assez hardi, disait-il, pour
i ( oser assurer que c’est au nom de Dieu que
“j'ai commencé toute cette affaire; je ne vou- “ drais pas sur cela soutenir le jugement de
“ Dieu.” (Tom. 1, f. 364, b]
D..Que dites-vous du schisme de Luther à causé dans l'Eglise ? pur en croire ment que ce soit là l’ouvrage de Dieu ?—R, Non,-car-Dieu a défendu aux chrétiens de faire schisme entre. eux, porte
* D. Rapportez-nous jes paroles de l'Apôtre, au
nas x gs.
rudem- :
chapitre prernier dela première aux Corinthiens, .H#{. ‘ Mes frères, je vous prié de faire en sorte
‘que n’y aït aucun schisine parmi vous”
D. Quelle idée Luther avait-il lui même du
sthisme, lorsqu'il n’était pas encore si fort écheuffé contre le pape ?--R. Il disait qu'il ne uvait être permis, pour quelque sujet:que te _ fût, de se séparer de l'Eglise romaine. fé D. Rapporteznous les paroles de Luther.
: (Tom. À, f: 116, b.)-R. “Ii ne peut y avoir de & sujet, quelque important qu'il soit, qui puisse “ donner droit de rompre l'union de l'Eglise? - D. Luther a-til rompu l'union de l'Eglise ? =R. Il la rompue sans doute, puisqu'il s'est séparé du grand corps des Chrétiens, faisant bande à part avec son nouveau troupeau:
. D. Quelle remarque at-on faite en toui temps, depuis là naissance du christianisme ?— /R: Toutes les fois qu'un petit Corps s'ést détaché du grand corps des Chrétiens, pour quelques points de doctrine, il s’est toujours trouvé st à le petit corps à donné dans l'erreur et dans hérésie. sh D. À-t-on vu plusieurs exemples de cela?=— R. On en a vu plus de cent.
D. Les Luthériens et'ies Calvinistes peuvent-
ils espérer que le schisme leur aura mieux
. réussi qu'à tant d'autres ? —R. Raïisonnablement : ils Lu d'a l'espérer. k
ourquoi non?—R. Les gens qui mar-
chént sur les traces de ceux qui se sont égarés, |
ne peuvent manquer de s'égarer avec eux.
fessi( toute
riñnthiens.
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D, Pourquoi avez-vous dit que les moyens
dont Luther s’est servi pour établir sa réforme
de sont pas de Dieu ? Quels sont-ils, ces moyens? —kR. Tous les moyens dont il s’est servi semblent n'avoir été inventés que nour flatter les passions de l’homme. 2
.. D, Rapportez-nous-en quelques-uns.—R, Premièrement, il permit à tous ceux qui auraient
fait vœu de chasteté de se marier. fa |
D. Rapportez-en d’autres.—-R. En second lieu, permit aux princes temporels de s'approprier
les biens de l'Eglise:
“D, En troisième eu ?-—R. Il abolit la confession, les abstinences, les jours de jeûne ét toute œuvre pénible. À
D: Comment s’y prit-il lt tranquilliser les
. Il'imagina une foi justiflante, qui devait tenir lieu de tout, comme CE assez de croire aux mérites de Jésus-
| À | | : D. De pe appât se servit-il pour attirer à
son parti les +. suffisants et ge ?
eur orgueil, en leur déférant
l'honneur d’être juges de toutes choses.
D. Comment cela?—R. En leur mettant la jbIe ef main, et en leur persuadant qu'ils
M étaient éapables de décider par eux-mêmes À its tés nain M,
ts de controverse.
D. Ditesnous ce qu'il
rmit en particulier
# qu landgrave Philippe de Hesse, pour se môna-
ger sa protection.—R. Il lui permit d’avoir en même temps deux femmes. | à D. Dites-nous le nom de la seconde, qu'il que du vivant de la première, qu tait Christine de Saxe? —R. Elle s'appelait Marguerite de Saal, et avait été fille d'honneur de Fee légitime. + , Luther fut-il le seul à accorder cette permission, ou y eut-il encore d’autres docteurs rotestants qui opinèrent à l’accorder ?—R. Huit es plus célèbres: docteurs du parti signèrent la dite permission de leur propre main. | D. S'est:il jamais vu depuis le commencemen du christianisme une permission aussi scandaleuse que celle-1à?—R. Non, jamais rien ne s’est vu de pareil.
D. Que dit à cela l’Ecriture ? (Gen. 2, v.24, Matth. 19, v. 5, Marc. 8.)—R. Elle dit que deux ne seront qu’une même chair ; elle ne parle pas ! de trois. | | D. Quelle remarque faites-vous pour cela ?— R. Que ces Messieurs ont grand tort de nous vanter sans cesse leur exactitude à s’en tenir à la lettre de l’Ecriture. :
D. S'ilest vrai que l’auteur de la Réforme prétendue ne soit pas de Dieu, que son entrerise ne soit pas de Dieu, et que les moyens | ont il s’est servi ne soient pas de Dieu, à quoi À
se trouve obligé tout partisan de Luther ?—R. Ii se trouve obligé sous peine de damnation
d'avoir en
onde. qu’il ui était
it Marguenneur de
cette per- ;, docteurs —R. Huit signèrent mL encemen si scanda- Is rien ne
n. 2, 0.24, que deux
e parle pas
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_ Réforme son entres moyens
eu, à quoi À ther R
lamnation
de rentrer dans l'Eglise catholique, dont il.est sorti par la séduction de Luther. Hz
D. Dans quelle situation reste-til, tant qu'il ne $’acquitte pas de cette obligation ?—R. Il reste dans un schisme damnable: il manque de prêtres légitimes; il ne reçoit jamais le corps ni le sang de NotreSeigneur; et, ne se : confessaänt pas, il est. hors d'état d’obtenir la rémission de ses péchés. ta
D. Que dites-vous de ceux qui, convaincus intérieurement de la vérité de la religion catholique, n’oseraient pourtant en.faire profes-
sion publique ?—R. Si quelqu'un rougit de
moi et de mes paroles, dit le Sauveur, au cha-
Bpitré neuvième de saint Luc, le Fils de l'homme
Arougira aussi de lui, quand 1l viendra dans sa gloire et dans celle de son Père.
D. Que dites-vous à ceux qui, ayant du pen-. chant pour la religion catholique, ne la suivent pas par de certaines considérations qu'il. ont pour leurs families ?—R. Le Sauveur leur dit : au Chapitre dixième de S. Matthieu : Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi.n’est.
pas digne de moi. A UE
D. Que dites-vous à ceux qui, dans la crainte . Lde souffrir quelque perte temporelle, restent : dans le mauvais parti ?—R. Le Sauveur leur dit au chapitre huitième de Saint Marc : Que pservirait à un homme de gagner tout l'univers, Met de perdre son âme ? Sn
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D. Peut-on se sauver hors de la vraie
st sans a de Jésus-Christ ?—R. Non; hors de la vraie Chris
(au c # Pie ho | . A Egl * D, Que dit St. Cyprien ? (Lib. de Unit. Eccl)—A « pas R “Celui qui n'a pas S PRÈS pour mère, he D.
pére. (au d pe Juelle comparaison se servent les « sere Pères ?-R. De même que tous ceux qui n'é-8 & son taïent pas dans l'arche de Noé, ont tous péril D. dans les eaux du déluge, ainsi se perdent aussi PEgli ous ceux qui ne sont as dans la vraie Eplise. È Lo sOt D. Quel est le neuvi me article du Credo?— D. A Je crois une sainte Eglise catholique. A tomb °: D. Que signifie cela ?—R,. Que l'on croit fer-E s’enst mement qu'il faut être membre de la véritable E le Qa Eglise pour pouvoir se sauver. 4 archi:
, D. À quelles marques reconnait-on la vraie D. Eglise de Jésus-Christ ?—R. Particulièrement E un fa à deux. sera . Nlenfe D. Quelles sont-elles ?—R. Il faut première. iprédi. ment que la vraie Eglise soit établie depuis #° D. ne de mil huit cents ans ; il faut en second un a eu qu'elle ait toujours subsisté depuis son Erait établissement.
:Msable D. Pourquoi dites-vous qu’il faut que l'Eglise parlé soit établie depuis plus dé mi ‘ par!
é mil huit Cents ans [ 3
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…—R, Parce que c’est Jésus-Christ qui à établi la vraie Eglise : or, il y a plus de mil huit cents
ans qu’il est monté au ciel | D.' Pourquoi dites-vous qu'il faut que l'Eglise ait toujours subsisté depuis son établissement sans aucune interruption ?—R. Parce que Jésus- Christ a promis cette perpétuité à son Eglise. D. Rapportez-nous les paroles du Sauveur.
(au chapitre 16 de St. Matthieu.)—R. ‘“ Tu es “ Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon
‘ Eglise, et les portes de l'enfer ne prévaudront
‘ pas contre elle.”
. Rapportez-nous ce qu’il dit à ses disciples. (au dernier chapitre de St. Matthicu.\—R. “ Je ‘ serai avec vous tous les jours jusqu’à la con- “ sommation des siècles.”
D. Comment est-ce que saint Paul parle à YEglise ? (1 Tim.)—R. Il l'appelle la colonné et le soutien de la vérité.
D. S'il était vrai que l'Eglise fût jamais
E tombée dans l'erreur et dans l’idolâtrie, que
s’ensuivrait-il de 1à?—R. Il s’ensuivrait que le Sauveur serait un faux prophète et un architecte insensé. | :
D. Pourquoi dites-vous que le Sauveur serait üun faux prophète ?—R. Parce qe les portes de prédiction de Jésus-Christ, :
D. Pourquoi dites-vous ge le Sauveur serait un architecte insensé ?—R. Parce qu'il n’au-
Rrait pas bâti son Eglise sur le roc, mais sur le
sable, comme cet architecte 46 1 © Bparlé en St. Matthieu, chap. 7.
éüis ansi Æ DRM AE re de à
insensé dont il est
glise, contre-la
D. Quelle conclusion tirez-vous de tout cela ? —R. Que l'Eglise n'a jamais failli dans les matières de la foi, et qu'il faut se tenir fermement et inébranlablement à tout ce qu’elle nous enseigne.
D. Oùse trouvent les deux marques de la vraie Eglise dort il a été parlé ?—R. Dans l'Eglise catholique.
D. Est-elle établie depuis plus de dix-huit
cents ans ?—R. Oui, car on ne peut marquér
st étal uante
D. Q brèche lix-sep!
un autre temps postérieur de son établissement. Æ
D. L'Eglise catholique a-t-elle toujours subsisté sans aucune interruption ?—R. Oui, car on ne peut dire quand et combien de temps elle a été interrompue.
D. Comment St. Augustin prouve-t-il que
l'Eglise de son temps avait l'antiquité néces-
saire jointe à la perpétuité ? (Ep. ad Gener.)— R. Il le prouve par la succession non interrompue des papes, qu’il nomme les uns après les autres. :
D. Combien en compte-til jusqu’au temps Æ
où il vivait ?—R. Trente-neuf.
D. Combien en comptons-nous depuis saint à
Pierre jusqu'à Léon XIIT, qui gouverne l'Eglise aujourd'hui ?—R, Deux cent cinquante-sept.
-D. Les deux marques dont il est parlé conviennent-elles aussi à l'Eglise luthérienne et à
calviniste ?—R. Non, en aucune manière, ‘D. Combien y a‘til que l'Eglise luthérienne
ct établie ?—R. Il y a environ trois cent cin-
uante ans.
D. Quand est-ce que Luther a commencé à rôcher sa doctrine ?—R. En l'an mil cinq cen! lix-sept.
D. Et Calvin?—R. Il a commencé vingt ans us tard, en l’an mil cinq cent trente-sept.
D. N'y avait-il pas d'Eglise luthérienne ni alviniste avant Luther et Calvin ?—R. Non; 1 n’y avait aucune société qui fit profession de eur doctrine; on ne peut nommer aucun aueur qui en parle, on ne peut dire en quel pays lle se trouvait. a
D. Quel raisonnement faites-vous donc conre les adversaires ?—R Il faut que la vraie
glise de J ésus-Christ soit établie depuis plus le mil huit cents ans ; OT, l'Eglise luthérienne
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ujours sub- +. Oui, car | de temps
ve-t-il que Bt Eglise calvinisie ne sont pas si anciennes : uité néces- Ronc elles ne sont pas la vraie Eglise de Jésus- 1d Gener.)— Ehrist.
non inter- K D. Les adversaires ne pourraient-ils pas ré-
bondre que l'Eglise a cru comme EUX pendant es quatre premiers siècles, qu’ensuite la ureté He la doctrine s’est akérée, et qu'il a fallu que Luther et Calvin vinssent réformer l'Eglise ?— BR. Cette réponse ne les tirerait pas d'affaifes.
uns après
v'au temps
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rne l'Eglise À D. Comment cela?—R. IL faut que l'Eglise pe wubsiste depuis plus de mil huit cents ans, sans ; arlé con- Bucune interruption ; Or, de leur aveu, l'Église | ter-que et Mithérienne ou calviniste aurait été interrompue mére, pendant plus de mille ans; donc en leur donuthérienne Mint même ce qu'ils demandent, il s'ensuit
ne
toujours que leur Eglise n’sst pas la véritablé
Eglisé de Jésus-Christ.
1 UIL.
l D. Quelle est la demande qu'on peut fair@ril * aux Luthériens et aux Galvinistes, et à laqueli@R.
ils ne pourraient jamais re ?—R. Il fau a
léur demander où était avant Luther et Calvin.
était pour lors invisible : qu'il y a toujours e
des gens qui étaient dans les sentiments :de
Luther et de Calvin, mais qu’ils n’osaient pro
fesser ouvertement leur créance ?—R. étte peut contenter aucune personne
réponse ne raisonnable.
D. Comment cela?—R. Les gens qui pro
fessent une autre croyance que. celle qu’ils ont}
dans leur cœur, sont des hypocrites ét traîtres
& leur religion, et ne sont pas capables de com.
poser la vraie Église de Jésus-Christ.
. L'Eglise juive n'atelle pas été invisible pendant ün temps, et Dieu ne dit:il pas au pro- Phète Elie qu'il y avait sept mille hommes cachés qui n'avaient pas fléchi le genou devant
Baal?—R. Lorsque l'Eglise ne était invisible.
dans le royaume d'Israël, elle était trés-florissante dans le royaume de Juda. AE D. N'avez-vous point d'autre réponse 2R, Il
ÿ a une grande différence entre Eglise chré. 5 D
ferine et l'Eglise juive.
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ÿ a point eu de promesse faite db juive, ne les portes de l'enfer ne prévaudront point JAI tre e e. ; { ‘ DD. De quelle manière prouvez-vous encore n peut fair@'il faut que l'Eglise ait toujours été visible ? et à laquelle. Si l'Eglise n'avait pas toujours été visible, n n'aurait pu satisfaire au commandement de isdsus-Christ, qui ordonne qu’on porte ses aintes à l'Eglise, et qu’on écoute ses décisions. : que l’Eglis® D. Qu'avez-vous à dire contre l’invisibilité > l'Eglise ?—R. Si la vraie Eglise pouvait être ù dævisible, les Ariens et tous les autres hérétiques. osaient profuraient cause gagnée, et seraient en droit de 7—R. Cettdjeter les quatre premiers conciles. : le personne D. Comment cela?-R. Ils n'auraient qu’à re qu’il x a toujours euune Eglise invisible, i était de leur sentiment, et l'Eglise visible est trompée dans ses décisions.
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D. Les adversaires n’ont-ils rien autre chose répondre à la demande qu’on leur fait, où ait la vraie Eglise avant Luther ?—R. Il y en qui disent que la véritable Eglise était chez s Hussites, où chez les Vaudois. ji D. Cette réponse peut-elle se soutenir ?—R.
Ron, pour deux raisons. At D. Dites-nous la première. —R. Les Hussites. les Vaudois avaient une croyance foert-diffémuie de celle de Luthériens et des Calvinistes, | par conséquent ceux-ci ne peuvent pas
mer
regarder ceux-là comme leur frères, ni compas pe) poser une même Eglise avec eux. PERL re D. Dites-nous la seconde raison. — R. Quani à. | ce serait la même créance de part et d'autrel0n DA on ne pourrait remonter, avec le secours deŒiui d EE. et des Vaudois, que jusqu'au douzième L. in sièclé.
D. Cela ne suffiraitil pas?—R. Non, car ile Fa faudrait encore faire voir où a été la vraie Br
Eglise depuis le quatrième siècle jusqu'a douzième.
D. Que diriez-vous aux Protestants, s'ils ga visaient de dire que l'Eglise catholique était:le vraie Eglise avant Luther, mais qu'il s'y étail glissé plusieurs erreurs et abus qu'il a fallu Corriger ?—R. Si l'Eglise catholique à été al yraie Eglise de Jésus-Christ avant Luther, elle d'est encore aujourd’hui, et on a eu tort de s'e séparer. |
. D. Que dites-vous des erreurs qu’on prétend imputer à l'Eglise ?—R, Ou ces erreurs que Jon impute à l'Eglise, étaient préjudiciables au salut, ou elles ne l’étaient, pas. PR
: D. Que dire aux adversaires, au cas qu'ils prétendent que l'Eglise enseignait des erreurs Fes au salut ?—R. Il s'ensuivrait de à que l'Eglise serait tombée en ruine, contre la promesse de Jésus-Christ. AMP,
D. Que dire aux adversaires, au cas qu'ils!
véuillent que ees erreurs n'étaient pas préjudi- | _ciables:au salut ?R, Ils ne devaient done pas M pour
se, séparer de l'Eglise ça
regar D
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pas permis de se. séparer de la vraie Eglise de ésus-Christ. ARIANE D. Ne pourraientils pas dire qu’ils ne se sont pas séparés de nous, mais que . c'est nous secours deflui nous sommes séparés d'eux ?—R. Quand il ru douzièmadY + deux sociétés, et que l'une est grande, SPautre petite, l'une ancienne, l’autre nouvelle, en’est pas a grande et l’ancienne qu'il faut rendre responsable de la séparation, mais la petite et la nouvelle.
es, ni com
— R: Quani tet d'autre
Non, car i été la vraic le jusqu'a
D. Y'atil encore d’autres marques dela véritable Eglise ?—R. Oui ;' il ge a quatre, i sont contenues dans ces paroles du Symbole de Nicés : Je crois l'Eglise, ure, sainte, catko lique et apostolique. ; M:
D. L'Eglise catholique a-t-elle cette unité de foi ?—R. Tous les catholiques sont réunis dans les mêmes sentiments de foi, et il ne peut y avoir de division parmi eux.
| D. Comment cela?--R. Lorsque l’Eglise-dé clare de quelle manière il faut entendre quel que passage de l’Ecriture sainte, tous les catho. F liques sont obligés de s'er tenir à cette expli cation. LE D. Mais si quelqu'un refusait de s’en tenir à la décision de l'Eglise ?—R. On cesserait de le cas qu'ils! regarder comme catholique.
as préjudi-M D. Les protestants sont-ils d'accord entre eux it donc pas jour ce qui regarde .les matières de la foi ?—
nts, s'ils g'a que était le u'il s'y était u’il a fallu le a été la Luther, elle tort de s'e
’on prétend rreurs que liciables a
| Cas qu'ils des erreurs Isuivrait de line, contre
er il n'est AR. Non; cela ne se peut.
D, Pourquoi cela ?-:R. C'est que chacurk exique Écriture age "2 sens particulier et1l nese peut que les explications ne soiïen différente
EN FRE Rs :
ee
apr és
$ S. , D. Faitesnous voir des exemples de leur ve.
divisions ?—R. Il y en a qui veulent qu'onp'ecie: adore Jésus-Christ dans le saint Sacrement ; il yh-en & qui le défendent ; les uns soutiennent que V’humanité de Jésus-Christ est en tout lièu d’autres soutiennent le contraire: les uns ad mettent trois sacrements, d’autres n’en admet-F tent que deux ; il y a des endroits où l’on dit la messe, où l’on se confesse, ailleurs on ne ‘le fait pas. | D. Que dites-vous de la seconde marque ? | L'Eglise ge Das est-elle sainte, et a-telle eu des personnes illustres en sainteté ?R. Les adversaires conviennent, dans le treizième ar:-! ticle de l’Apologie de la confession d’Ausbourg que saint Bernard, saint François, saint Bonaventure ont vécu fort saintement. D. Dans quelle religion ont vécu ces saints ? —"R, Tout le monde sait qu’ils ont vécu dans l'Eglise catholique apostolique et romaine.
D. Que concluez-vous de [à ?—R. Si l'on peut se sancCtifier dans l'Eglise catholique, à plus forte raison peut-on s’y sauver.
D. Que concluez-vous de plus ?—R. Si l’on ; peut se sauver dans l'Eglise catholique, donc _ elle est la véritable Eglise, et on ne pourra se sauver ailleurs; car il n’y a qu’une Église, un | baptême, une foi, um Dieu. ‘1 . Dieu a-t-il fait quelquefois des miracles.
“ étranger entre dans une ville, et qu’il demande “où est l'église des Catholiques, les hérétiques “ n’oseraient lui montrer leurs temples, :
. Rapportez-nous les paroles de saint Jé rôme., contre les Lucifériens. —R, « Lorsque ‘ vous verrez des gens, qui ont hérité leur no
“ d'un particulier, comme les Marcionites del
566 M leur assemblée, non pour l'Eglise de Jésus.
hrist, mais pour l’école de l’antechrist” D. Dites-moi une bonne raison pourquoi le nom de Catholique doit être une marque qu’on I\ est dans la véritable Eglise.— R, C'est que ceux qui sont restés dans l'ancien corps des fidèles Ont aussi conservé l'ancien nom au lieu qu’on donne un autre nom à Ceux qui s’en sont séparés, en les appelant du nom des novateuts. D. Comment Pr PAQUeZ vo la quatrième marque exprimée par le mot Apostolique ?—R.
Il faut que les pasteurs et les évêques remon. ! tent par une succession non interrompue Jusqu'aux apôtres, de sorte que chacun puisse faire voir qui a été son prédécesseur. Dans quelle Eglise trouve-t-on cette mar- Que ?—R. Uniquement dans l'Eglise catholique. Ne se trouve-t-elle pas chez les Luthériens À et les Calvinistes ?_R. Non; les pasteurs lu-
thériens et calvinistes ne peuvent remonter que jusqu’à Luther et Calvin.
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DE LA RÈGLE DE FOI
D. Peut-on se sauver sans une: foi divine ?— R, Non, dit l’apôtre: dans son Epitre aux Hé. breux, Se à M. il: est: impossible de plaire à Dieu sans la foi. | |
D. Quelles qualités doit avoir la foi pour être une foi divine ?-—R; Il faut, prem èrement qu'elle soit. ferme et: inébranlable: il faut en second lieu qu’elle soit prudente, ou: prudem: ment ferme, |
D. Pourquoi dites-vous que la foi doit être:
ferme et inébranlable ?—R C'est ‘que si elie: n'était pas.ferme: et: inébranlable, ce: ne serait: pas-une foi divine: ce. ne: serait-qu'une-opinion humaine. à
D, Combien: doit-elle être: forme JR; Si ferme, que l'on fût prêt à donner plutôt sà vie, que de révoquer le moindre:articlé en doute.
D. Pourquoi dites:vous:qu'il faut que la foi soit prudente; ou prudemment ferme ?=R. C'est que si. la foi était: ferme ei inébranlable- sans raison, Ce, ne:serait-plus une vertu, mais plutôt l'effet d’une opiniâtreté vicieuse. i
D. Où trouve-t-on ces deux conditions de la Di divine ?—R. Uniquement chez les Cathoiques.
D. Pourquoi. cela ?—R. Parce ul n'y a qu'eux.qui. aient. une: règle de foi qui puisse les
rassurer. narfoitomnnt
re
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D. Qu’appelez-vous ici règle de foi ?--R. Un
motif suffisant pour croire chaque article de foi avec une fermeté inébranlable.
D. Quelle est la règle de foi des Catholiques ? —R. Cest la parole de Dieu sûrement et infailliblement bien entendue.
- D. L'Ecriture sainte toute seule ne suffit-elle Pas! pour régler notre foi?=R. Non, elle ne suffit pas toute seule, car elle est ‘susceptible de différents sens, et il se peut faire qu’on l'ex plique mal. |
D. Que faut-il donc de plus ?—R. I] faut être -Sûr qu’on entend dans le véritable sens les Passages Sur les articles contestés. :
* Les Catholiques ontils sur cela quelque certitude ?-R, Oui, ils en ont une entière, parce qu’ils reçoivent de l'Eglise, qu'ils tiennent Pour infaillible, l'explication de l'Ecriture.
«D. Les Protestants ont-ils aussi de quoi rassurer leur foi ?—R. Non, car chacun explique l'Ecriture selon son sens particulier ; or, aucun Particulier n’est sûr de ne pas se tromper.
… D. Quel est l'avis que saint Pierre donne à
tous. les fidèles dans sa seconde Epitre ? (Ch. 1
0. 20.)—R. “Vous devez Savoir avant toutes ‘ choses que nulle prophétie de l’Ecriture n’a
‘lieu selon l'interprétation particulière.”
D. Dites-nous encore plus amplement pourquoi tous ceux qui ne sont Pas Catholiques ne \ Peuvent avoir qu'une foi chancelante ?—R
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C'est qu'il y@ trois points sur lesquels ils ne peuvent avoir aucune certitude. :
D. Quel est le premier ?-R. Premièrement
à 11s ne peuvent avoir aucune certitude touchant
le canon des livres saints.
D. Quel est le second ?=R. En second lieu, ils ne peuvent avoir aucune certitude touchant les versions. |
D. Quel est le troisième ?—R. En troisième lieu, ils ne peuvent avoir aucune certitude touchant l'interprétation des Ecritures. :
D. Pourquoi dites-vous que les Protestants ne peuvent pas connaître infailliblement quels sont les livres divins et canoniques ?——R. Parce qu'ils ne veulent rien croire que ce qui se trouve expressément dans l’Ecriture : or, l’Ecriture ne dit nulle part quels sont les livres Canoniques.
D. Ne pourraient-ils pas dire qu’on reconnaît les livres divins à la beauté et à la force des expressions, ainsi que l’on connaît le sucre et le miel à leur douceur ?—R. Si cela était ainsi,
tous les Protestants reconnaîtraient les mêmes
livres; mais il s’en faut bien qu'ils soient d'ac-
| cord entre eux.
: D Comment donc?—R. Les premiers Luthé-
riens ont rejeté l’Epître aux Hébreux et l’Apocalypse de saint Jean. Les Luthériens d'aujour-
D d'hui les reçoivent pour des livres divins. Cal. vin appelle l'Epître de saint Jacques une Epître
d'or, et Luther l'appelle une Epiître de paille. - D. Ne pourraient-ils pas dire qu’on reconnait
les livres canoniques à leur titre ?--R. S'il faut
recevoir l'Evangile de saint Maithieu, parce À
qu'il porte le nom de saint Matihieu, il faudra
aussi recevoir l'Evangile de saint Thomas et de |
saint. Barthélemi, parce qu'ils. portent le nom de ces apôtres; cependant ces. deux Lvangiles ont été rejetés comme apocryphes.
D. Ne pourraient-ils pas dire que c'est: la à tradition qui leur fait connaître quels sont les. livres saints appartenant à l’Ecriture ?--R. Des |
gens qui rejettent la tradition sur tous. les
autres points, n’ont aucun droit dese servir ici |
de la tradition.
D: N'avez-vous rien autre chose à ajouter à. | cette réponse ?--R. L'adverse partie soutient
qu'on ne peut établir aucune foi divine sur la tradition ; or, est-il qu'ils ne connaissent que pat la tradition quels sont les livres canoni. ques ; donc ils ne peuvent croire d'une foi divine aux livres canoniques.
; D. Dites-nousce qui estarrivé à Strasbourg ? _—R. L'an 1598, les: Protestants de Strasbourg retranchèrent du canon. des Ecritures l’'Epître
aux Hébreux, l'Epître de saint Jacques et l’Apo- |
calypse de saint Jean, et soixante-quatorze ans après ils Les rétablirent.
D: Où cela se trouve-t-il —R. Dans. leur \
ancien rituel, au chapitre de la doctrine, et dans le nouveau, p. 7. | | D. Que concluez-vous de à2R. Qu'il faut
nécessairement qu'ils se soient irompés, la pre- #
mière ou la seconde fois.
D. Queconcluez-vous de plus ?-R. Que puis. 5 qu'ils se sont trompés dans un point si impor. |
hieu parce u, il faudra
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pés, la pre-
. Que puis- Ÿ Si linpore
tant, ils ne peuvent être sûrs s'ils ne se trompent pas encore dans d’autres, P. Quelle autre conclusion tirez-vous encore ?
R peut, être. prudemment
—R. Que leur foi ne ferme et inébranlable, et que par conséquent.
ce n’est point une foi divine.
IT
D. Pourquoi avez-vous dit que: ceux qui. ne sont pas. catholiques ne peuvent pas s'assurer de la fidélité de leurs versions ?—R. Parce que. la plupart n’entendent pas les langues originales, ils ne peuvent juger si les livres, saints sont fidèlement, traduits. :
Ne. pourraient-ils pas, dire, que leurs.
savants, ayant la connaissance des langues. grecque et hébraïque, peuvent donner là-dessus toutes les sûxetés nécessaires ?—R. Les savants.
| ne sont pas d'accord entre eux, et ont fait des.
versions très-différentes ; comment saura un homme sans étude à laquelle s’en tenir ?
D. Que disait Zuingle. de la traduction que Luther avait faite du Nouveau Testament ?— R. Il disait que Luther avait corrompu la parole de Dieu.
D. Que disait Luther de la version des Zuingliens ?—R. IL disait que ceux qui y avaient. travaillé étaient des ânes, des fous et des ante- Christ, -
, D. Que disait Bèze de la version. d'OEcolam-
ade faite à Bâle ?—R. IL disait qu'elle était
mm iMpie, et contraire à l'Esprit de Dieu.
D. Quel a été le sentiment des Anglais touchant la version de Genève ?—R. Ils ont dit que C'était la plus mauvaise et la plus infidèle qui eût encore paru.
D. Quel aveu Luther fait-il de lui-même ?— R. 11 avoue qu'il a ajouté cette parole...seule.:.. au texte de saint Paul.
D. A quel texte l’a-til ajoutée ?—R. Au texte du 28e verset, chap. 3 de l'Ep. aux Romains : * nous estimons que l’homme est justifié par la * foi,” il a ajouté. “ par la foi seule.”
D. Comment s'est-il justifié sur le reproche:
qu'on lui en a fait? (Tom. 3, édition de Jena, pages 141 et 144)—R,. ‘‘ Je sais bien. dit-il, que cette parole, seule, ne se trouve pas dans le ‘* texte de saint Paul; mais si un papiste vous ‘ importune à ce sujet, dites-lui sans hésiter : * Le docteur Martin Luther l'a ainsi voulu, et }* dit qu’un papiste et un âne sont la même ‘ chose.” n | +
D. Rapportez les paroles qu'il ajoute ensuite. —R. “Je suis fâché de n’y avoir pas encore “ajouté d’autres paroles ; c’est pourquoi la ‘parole séule restera dans mon nouveau Testa. ‘ ment, quand bien même tous les papistes em “ devraient perdré l'esprit de dépit.”
D. Que concluez-vous de tout cela ?=-R. Qu'un homme sage et prudent parmi les Protestants ne peut faire aucun fond sur une bible protestante.
.D. Pourquoi cela?—R,. A cause de l'incerti- À
tude où il est si elle est bien traduite.
D. Qüe concluez-vous de pius ?-R. Que la foi des Protestants n'étant fondée que sur des
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| des textes ambigus, il faut les expliquer par des E textes plus clairs? —R. Chaque partise flatte de.
versions incertaines, leur foi ne peut être ferme prudemment, ni par conséquent divine. ; D. Mais les Catholiques ont-ils de plus grandes E sûretés touchant le nombre des livres saints, et teurs traductions ?—R. Oui; ils ont une sûreté entière sur les deux points.
D. Qui est-ce qui les rassure ? —R. C'est l’'Eglise, qui leur marque quels sont les livres canoniques, et quelles sont les bonnes versions : or, le principe fondamental des Catholiques est, que l'Eglise ne peut se tromper, ni tromper personne. |
D. Pourquoi avez-vous dit que les Protestants ne peuvent avoir aucune süreté touchant le véritable sens des Ecritures ?—R. C'est que les passages, qui regardent les points coniroversés, ont pour l'ordinaire un double sens. Or, l'Ecriture ne dit pas lequel des deux il faut préférer à l’autre. Qi
D. La partie adverse ne pourrait-elle pas dire que l'esprit particulier inspire à chacun de qe manière il faut entendre un passage ?—
. Les Luthériens et les Calvinistes ont le même droit de s'arroger cet esprit particulier : | ils différent cependant très-fort entre eux en : À leur croyance. Pourquoi cet esprit n’instruit-il +
D. Ne pourrait-on pas dire que, quand ily a
trouver plus de clarté dans les textes, qu'il allègue pôur soutenir son sentiffent, is _ D, Donnez-nous des exemplés de cela! LR.
Les Ariens croyaient que ce Passage : ‘Mon “ Père est plus grand que moi ;” et cet autre : + Christ est le premier-né des créatures,” étaient très-clairs. ; | : Donnez-nous encore un autre exemple. — R, Les Calvinistes croient que ces paroles de Jésus-Christ : € La chair ne sert de tien, les “ paroles que je vous ai dites, sont espritet vie,”| sont très-claires, et les plus claires de toutes, D. Donnez-nous encore un autre exemple, — KR. Les Anabaptistes croient que ces paroles du’ auveur : ‘“ Enseignez et baptisez ; ” et ces au. tres... : “Celui qui croit et est baptisé sera gau-
vé : sont très-claires, et les plus claires de toutes.
D. Les Ariens, lés Calvinistes et les Anaba tistes ont-ils encore plusieurs autres passages ss citent en faveur de leur ‘doctrine ?=-R.
s le à
Quand on vent les écouter. | D. Quelle conclusion tirez-vous de tout te qui a été dit?=R. Qu'il faut nécessairement qu'il Y äit un juge qui termine ] es différends qui UVeNnt survenir en matière de religion, et qui xe Je ‘véritable sens de Ecriture. ù D. Eclaircissez la chose par une Comparai- S0n.R, De même que les procès ne finiraïient jamais, si les plaideurs se contentaient d'en
. &ppeler aux lois: de même les différends en matière de religion neso érmineratent jamais, n. : “On se contentait d'en. àppeler à PEcriture,
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D. Achevez la comparaison. —R. De même qu’il faut un juge pour terminer les affaires civiles, de même en faut-il un aussi pour décider. dés matières de religion, qui sont. d’une discussion encore plus difficile.
D. Et qui sera ce juge ?—R. C'est l'Eglise, qui est assistée de Dieu pour qu’elle ne puisse point se tromper dans ses jugements.
D. Qu’entendez-vous ici par l'Eglise ?*—R.
Par l'Eglise j'entends le Pape parlant ex cathedrà, ou le ‘corps des Evêques en communion avec le Pape. : “Ed se
D. Dites-nous les qualités de la règle de foi des ‘Catholiques. —R. La règle de la foi des Gätholiques est premièrement universelle, se. Condemeñnit certaine, troisièmement très-claire.
D. Pourquoi dites-vous que la règle de foi
| des Catholiques est universelle ?=R, Parce qu’elle:est également pour les savants! et pour | les ignorants. : | À
1 D. Dequelavantageest-elle pourles savants ? +R. Elle leur Ôôt: tout doute, et les tire de l'incertitude. | ane
D. De quel avantage esi-elle pour les igno:
rants ?—R. Elle leur épargne la peine d’un ‘examen difficile, dont ils ne sont pas capables. D. Pourquoi dites-vous qu'elle .est certaine ? “<h. Parceque la règle de foi des Catholiques chose que le parole de Dicu, dans
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le sens dans lequel Dieu a parlé; or, Dieu ne peut se tromper, ni tromper personne.
D. Pourquoi dites-vous que la règle des Catholiques est claire ?—R. Parce qu'elle dit clairement de quelle manière il faut entendre les passages qui ont un double sens.
_ D. Quels sont les avantages de la règle de foi des Catholiques ?—R. Premièrement, elle bannit toute incertitude : secondement, elle finit toute dispute ; troisièmement, elle maintient l'union. | D. Que dites-vous de ceux qui exigent que Chaque particulier examine par lui-même les points controversés, et qu'il en juge selon ce qu'il trouvera dans l’Ecriture ?—R. Ils exigent une chose impossible pour la plupart des gens.
D. Comment cela?—R, Pour être en état de
juger par l'Ecriture de chaque point de controverse, il faudrait savoir premièrement tous les
passages qui sont pour ou contre chaque article.
D. Que faudrait-il encore ?—R, Il faudrait de plus confronter ces passages les uns avec les autres, peser leur force de part et d'autre, éclaircir les plus obscurs par d’autres plus clairs, et porter un jugement ferme et décisif sur ce quon doit croire; or, le plus grand nombre n’est point capable d'une pareille. dis- Cussion. . FEU
D, Mais ne pourrait-on pas dire que les sa:° vants. doivent aider les fgnorants à faire cet
examen ?—R. Voilà où on en est réduit : on ne
‘veut pas déférer au jugement de tonte l'Eglise,
ensei,
on es D
n'ont
écriv:
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or, Dieu ne Éeton se voit obligé de suivre aveuglément le ne. sentiment d'un ministre luthérien ou calviniste, règle des
qu'elle dit VL ut entendre | | ; à D, La tradition appartient-elle aussi à la règle la règle de Rde foi ?—R. Oui, parce qu’elle fait partie de la ement, elle Mparole de Dieu. | ty HU ement, elle D. Comment appelle-t-on la tradition ?—R,.
elle main- BOn la nomme la parole non écrite. ke 50 ( | D. Does appelle-t-on l’Ecriture sainte?
, B—R. La parole écrite.
“même les M, D. Qu'estce que la tradition! R. C'est la | re selon ce RAoctrine que les apôtres ont enseignée de vive Ils exigent M VOIX, ei qui est venue de main en main Jusqu'à
nous. ae t des gens. D. Est-on obligé de croire. ce que la tradition ‘en état de enseigne aussi bien que l’Ecriture ?—R. Oui. de contro. En est obligé de croire l’une comme l'autre. ni tous les H D. Pourquoi cela ?—R. Parce que les’apôtres que article.
n'ont pas moius dit la vérité en préchant qu'en 1 faudrait écrivant, et que le Saint-Esprit s’est ex iqué uns avec par leur bouche aussi bien que par st umes. t d'autre, Æ' D. Rapportez-nous les: paroles de l'apôtre atres plus Œdans la seconde épitre aux Thessaloniciens. et décisif d{chap. 2.)—R. “ Gardez les traditions que vous lus grand M‘ avez ap rises, soit par nos paroles. soit par reille. dis- B:: notre épitre.” STE rt
D. Les protestants ne croient-ils pas plusieurs
ue les sa:° Schoses qui ne sont pas marquées dans l'Ecrifaire cet ture ?—R. Oui, ils croient plusieurs points qu’ils iit : Où ne D peuvent savoir que par la tradition. . AU > l'Eglise, - Donnez-nous-én quelques ‘exemples. —R.
ms
Ils croient que les Magie évangiles et les qua torse épîtrés de saint Paul sont dés livres divins, et cependant cela ne se trouve pas dans l'E. Î criture.
D. Rapportez-nous d’autres exemples. — R.
Ils ‘croient qu’il faut baptiser les enfants, et cependant cela ne se trouve nulle part dansk l'Écriture.
D. Rapportez-nous encore un exemple, — R, Ts-croieni qu’il faut sanctifier le dimanche au as lieu du sabbät: cependant cela ne se trouve
||‘. nulle part dans l'Ecriture. ri
D. Rapportez-nous les ‘paroles de saint Epi phane sur la -quatre-vingt-onzième hérésie. —
. “On ‘ne trouve pas tout dans l’Ecriture ‘sainte, parce que les apôtres nous ont ensei. Ke gné plusieurs articles, les uns par l’Ecriture,
autres par la tradition.”
I. ce CO
il est
D. Quelle est la doctrine des Protestants tou-l afin. Chant les commandements de Dieu?-—R. Iisi D.T
émséignent qu'il est impossible de les garder.
opt ‘D. Que dit le Sauveur sur ce su jet'au chap.
Il | tt: St. ‘Matth. v. :30 ?—R. “Mon joug ect . “Goux, et mon fartieauiest léger”
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na AueD Que ditSt. Luoan chap. À de son Hrangpes pâs dans VE’ en. parlant de Zachanie et d'Elizabeth.1— sPEfs étaient c] fidèles à garder les Comman- | emeuts de Dieu, qu'il n'y avait rien à reop ete Rendre dans leur ve” A + eh). Que dit St. Jean dans sa prernière pit, P ansDn, 5, v. 3 ?—R. ‘ Notre amour envers, ieu onsiste à garder ses commandements, ei les ommandements qu'il nous a faits ne sont point difficiles.” D. M rain les paroles du Deutérome, chap. 36, v. 11. —R. ‘Le commandenent que je vous prescris n'est ni. au-dessus de vous ni loin de vous.” | D. Dites la suite. —R. ‘IL n’est point dans le ciel pour vous donner lieu de dire: Qui de nous peut monter au ciel pour nous apporter ce commandement, afin que l'ayant, entendu Enous l’'accomplissions ?” D, Continuez. —R. ‘IL n’est. point aussi au delà de la mer, pour vous donner lieu.de dire: Qui de nous pourra passer la.mer pour nous apporter ce commandement, afin.que l'ayant entendu nous l'accomplissions ? ”* D. Achevez de rapporter le reste.— R; “ Mais ce commandement est tout proche de vous ; ilest. dans vatre bouche .et.dans votre CŒUF, estanis tou-J afin que vous l'accomplissiez" ni. Js@ D. Trouvez-vous, en; faisant attention à ces s garder.. Massages, qu'il est impossible, de. garder les ét:au chap. Mommandements de Dieu ?-R. Je.trouve tous n joug est pantraire
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emple, — R imanche au e se trouve
le saint Epi ‘hérésie. — s l’Ecriture ls ont enseir l’Ecriture,
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* * Abraham notre père ne futil pas justifié p4 | aps Œuvres, lorsqu'il offrit son fils Isaac Û \ D. Rapportez encore un passage de St. Ja Ques, chap. 2, v XLR “Vous voyez do
“que l'homme est justifié par les œuvres, eux RC “non pas seulement par la foi.”
“les montagnes d'un lieu en:
* Ch'ai pas Ja Charité je ne suis rien ”
_*fdonnés, parce qu’elle a° -: D: Trouvez-vous; en faisant attention à ces par
ne cessent de nous vanter Jeur exactitude
1. CEOE < LE à 0 tnir'à la ‘lettre de l'Ecriture?--R. Cosont M D. O
vaio8 ‘discours, par lesquels ‘on ‘Cherche Mvres s éblouir les simples: : > + à |. | | D. C a “AIRE i* #3 II Ù e art Mr ir Fi ss Nous ‘. D. Quelle ést la doctrine des Protestants to il ess Chant la foi?=R Ils i saires
| enseignent que c’est :
10! seule qui justifie le pécheur: 4 . "D. Que dit St. Jacques au chap. 2 y. 21
D. Q Matthie
ui
.. D. Qre dit St: Paul dans ça première al. He
ÆCorinthiens, Chap. 13, v.2?-2R: & Quand j'a Ft F ‘‘rais toute la foi, en sorte que je transporiasdM .
un autre, si ;
D: Rappôtiez-nous les paroles du Sauveur TT # te Rose, Chap. 7 de saint Lue, D:
eaucoup de jones Jui sont park Chap.
beaucoup aimé.”
6les, qué c'est la foi: seule qui justifle I
Décheur ?—R, Jé trouve tout le Contraire. : à Ve
D: Quelle est là doctritie des Protestants tou D: (
Chañt les ‘bonnes œuvres ?-R Ils ‘enseignent ppnne Aaron ŒUVreS ne sont pas nécesénirel Chan.
ae aû saiui. ju TE ; de
k'pas «
‘D, Où enseignént-ils celaf-R: Dans leurs ivres symboliques. ou E D. Comment s’expliquéntils danslequaitiè
ne article de l’abrégé des articles de foit=R:
‘ Nous condamnons la proposition par laquelle. otestants to ‘ilest dit ae Le bonnes œuvres sont néces- Re + A saires au salut.” | es 7 ent D. Que dit, le Sauveur au chap. 19' des 2. v. 21 7 Matthieu, v. 177—R. “ Si. vous. voulezien S justifié p. ‘ dans la vie, gardez les commandements ils Isaac s M D. Que dit saint Jacques au cha . 2 de , CEpitre, v. 177—R. ‘ La foi qui-n'a pas! œuvres est morte en elle-même.” LU D. Que dit saint Paul au chap. ? de lEpitr
ctitude à s" à Cherche
> dé St: Ja voyez do sS œuvres, ç
remière au Quand j'a ransportas:
autre, si j
1 Sauveur aint Luc, 1 Sont par aimé.” FF ntion à ce . justifie EC traire.
estants tou enseignent
hécaseairadill - rs
rene, ds
Res
Là
4 D: Trouvez-vous en faisant attention. à ‘cel —D à Passages, que les bonnes œuvres ne sonf pad gna 1 nécessaires au salut?—R, Je trouve. tout IS mor 1] contraire.‘ | p | ARR és ‘à te (] ; III. | nou fl D: Quelle est 12 doctrine des Protestants tou. Si Chant la certitude de la grâce, —R. Ils pré.M péc
tendent que dès que l'on croit en Jésus-Christ Æ 5 . l'on doit se tenir Pour assuré qu’on est dans la LS A grâce de Dieu. |
AS
| je
D. _ D. Que dit l'Ecclésiaste an Chap. 9, v. 4? 2
D ’homme ne sait pas s'il est digne d'amour 8, d | “ou de haine” é
D: Que dit Salomon au Chap. 20: des Pro. | Ê verbes, v. 19:?
— R. Qui peut dire mor cœur “4 3
‘est pur, je suis exempt de tout, péché. ? ” ' D: Que dit saint Paul dans son: Epitre aux | Philippiens, Chap. 2, v. 12/-R « Travaillez à hé, ** votre salut avec crainte et tremblement ” LA D. Que dit le même apôtre dans sa niè T
| ns sa première D ux, Corinthiens, Chap. 4, v. 4?—R ©
Encore r
‘que Je ne me sente, coupable. de nen, je ne . # Suis op néanmoins justifié pour cela; mais WE aux D © cest le Seigneur qui doit me'juger,” DE d |. D: Trouvez-vous, en faisant attention à ces Le PPÉS28es, qu'on doive se tenir si assuré de. la LR
grâce de Dieu, qu’il ne soit pas. permis d'avoir Ce: Surcela'le moindre. doute ?—R.
e@ trouve:taut pas:
é contraire. . ques | soie 1 p. Mais quoi ! les: Catholiques prétendentil :
iä Du
Fes S$:É
ation: à ‘ces
ive: tout Je
estants tou- R. Ils présus-Christ, st dans la
9, V. Î Vi e d'amour
des Pro-
RON CŒUr Lé; ? ” ipitre aux ivaillez à rent.” première | “Encore en, je ne la; mais
ON à 0es ré: de: la s d'avoir UV: tout
haut. : le ER AE A LU
cs »
péchés.
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: trouve tout le contraire.
—D, Les Catholiques disent qué les gens crai- -gnant Dieu peuvent avoir sur cela une certitude
morale, mais non pas une certitude.de foi...
D. Quelle est la doctrine des Protestants. touchant les œuvres de pénitence #-R. Ils prétendent que Jésus-Christ en a fait assez pour nous; qu'il est inutile de jeûner et de faire d'autres œuvres pénibles en. satisfaction de ses
| D. Que dit le prophète Joël, au chap. 2, v.12? —D. “ Convertissez-vous de tout votre cœur em & jeñnant et en gémissant sur vos péchés. … D. Que dit saint Jean-Baptiste au chap. 3, v: 8, de saint Matth. ?—R. “ Faïtes de dignesifruits “de pénitence.” pe.
D. Que dit le Sauveur, chap. 13 de saint Luc, v. 3/—R. (A moins que vous ne fassiez péni ‘ tence, vous périrez tous” SR D. Rapportez-nous les paroles du même Sauveur, au chap 11, v. 2l de S. Matth. —R. “Si “ ces miracles avaient eu lieu dans les. villes.de
_“Tyr et de Sidon, elles auraient fait pénitence
&t dans le cilice et la cendre.” | D. Que dit saint: Pauldans la première Epitre aux Corinthiens, chap. 9, v. 27?—R. “Je traite “ durement mon corps, et ja. le réduis en ser- “ vitude, de peur qu'ayant prèché aux autres : je ne sois réprouvé moi-même.” ss D. Trouvez-vous en faisant. attention à ces
| passages, que les satisfactions de Notre-Seigneur
soient une raison suffisante pour nhousexem:
faire des œuvres de, nénitence R! Je
D. Quelle est la doctrine des Protestants. tou- Chant l'Eglise ?—R. Ils enseignent que l'Eglise est tombée dans des erreurs grossières et qu'elle à altéré la pureté et la doctrine de l'Evangile.
D. Maïs que dit l'Evangile ?—R. Que l'Eglise
* Re peui se tromper, ni tromper personne dans les matières de foi. Fe
D. Rapportez-nous les paroles du Sauveur, au Chap. 16, v. 18, de saint Matth. — R. Je bâtirai
* mon Eglise sur une pierre, et les portes de |
** l'enfer ne prévaudront pas contre elle.”
* D. Rapportez les paroles du Sauveur, au ch: 18, v. 17, de saint Matthieu. —R, « Quiconque ‘n'écoute pas l'Eglise, tenez-le comme un ss en ei comme un publicain.”.
. Dapportez ce que dit le Sauveur aux apô- Lres et à leurs successeurs — R. « Voici, je suis ‘avec vous tous les jours, jusqu’à la fin des “siècles” - tres 1e _ D. Comment l’apôtre nomme-t-il l'Eglise ?—
*R. Il la nomme “ l'appui et le soutien de la
“vérité.” (1, à Timothée, c. 3, 0. 15.) | D. Trouvez-vous. en faisant attention à ces ssages, que l'Eglise puisse errer en matière
e foi?—R. Je trouve tout le contraire.
D. Dites-nous encore ce que les Protestants enseignent de l'Eglise. —R. Ils enseignent que ‘été invisible pendant plus de
mille ans, +. .. | | Di'Quelleest leur pensée? —R. Ils prétendent
iÿ à toujours
(Ua fl rm)
eu des gens, qui ont eu la
conclu visible certait
ants,tou- > l'Eglise etqu'’elle rangile.
> l'Eglise ne dans
veur, au e bâtirai
ortes de
n r, au Ch.
iconque ime un
Lux apô- |, Je suis fin des
lise ?— n de la
1 à ces matière
Lestants nt que plus de
endent u la
ème croyance qu'eux, mais qui n'Oni pas 086 rofesser ouvertement leur croyance.
D. Que dit l’'apôtre aux Romains, ch.10, v.
0?--R. “On croit de cœur pour obtenir la ‘ justice, et l’on confesse de bouche pour obke tenir le salut.” faute ER D. Ditesnous à quoi le Sauveur compare l'Eglise —R. ‘* A une ville située sur une haute ‘montagne, qui paraît aux yeux de tout le
‘ monde.” D.-Que dit le Sauveur en saint Matth., ch.18,
R. ‘Qi votre frère ne vous écoute pas
« dites-le à l'Eglise”
D. Que concluez-vous de ces paroles ?—R. Je conclus qu'il faut que l’Église soit toujours visible ; car si elle était invisible pendant un. certain temps, on ne pourrait lui porter ses plaintes ni recevoir ses arrêts.
D. Que concluez-vousde plus ?—kR. Qu'ilny.
a que l'Eglise catholique qui soit la véritable
N Eglise, ayant toujours été visible dès le com- 2 mencement.
. D. Quels sont les sentiments. des Protestants ur l'Écriture ?—R. Ils prétendent que l'Ecriture est très-claire, et qu’il est fort aisé d'en pénétrer le sens. : :
|. D. Mais que dit saint Pierre dans sa seconde Epiître, chap. 3,:v. 167--R. * Il y a dans les
M ‘: Epitres de Paul des .endroits difficiles à en- F\‘ tendre.” Fr
D: Continuez à rapporter les paroles de gain Pierre —R. “Des de
—R | 6Sprits ignorants et lépe Oncti f les détournent en un MAUVAIS sens, aûss iruti ‘bien que les autres Ecritures, pour: leu D propre damnation ”
. Quel est encore le système des Protestants Le ant l'Ecriture —R, Ils prétend nt. que À
. D. Mais que dit Saint Paul dans sa second pt aux Thessaloniciens Chap. 2, v. 147-_R. K Per. les p € sévérez doré, mes frères, et gardez les tradi- + “tions que vous aVeZ apprises, soit par NOSE out Le 1 roles, soit par notre Epitre.” Lo 0 k. Quelle est ja doctrine des Luthériens sur ne Ci . lEucharistie ?_R Es expliquent cés paroles... à; “ ceci est mon Corps...” dans un sens tres diffé. à : rent de celui que lés paroles Portent avec elles, éblo D. Comment donc ER Cela signifie chez à eux: Ce n’est Pas encore mon COrps, Mais ce //S8F& MON corps quand vous le recevrez.
_ D. Quel est encore le sens qu'ils donnent aux Paroles citées?-R I]
S prétendent que le sens ie
…€8t: Dans ce Pain, sous ce Pain, avec ce pain = pas:
est Mon corps. aus
. D, Que pensent les Protestants. de la çonfes. % l'Ee
SiOn?=R. Ils Sroyent qu'il n’est pas nécessaire font
de déclarer ses péchés en détail, de Ce qui
: Mais que dit le Sauveur aux apôtres. et à D
eurs SuÇcesseurs, au Chap. 20 de saint Jean?— = fera pci 8 Charge de remettre et de retenir kes
10° QUE Re peut se faire sans en connaitre || e détail FRE 4 | es en
oles de perl ? ts et lôge sens, ass
pour: leu
Protestants "OirERÀ pr:
Ecriture.
sa seConde —R. “ Per.
Z les tradi.
1% par nos
ériens: sur M
Paroles.
| très-difré. | avec elles,
life: chez à
en
D: Quetest leur sentiment touchant l'Extrème- D Que: c'est une cérémonie vains et inutile, He te 0
D. Mais que dit saint Jacques au chap. 5, v.
44 7-R. “ Quelqu'un d'entre vous-est-il malade, “qu'il appelle les. rêtres da l'Eglise, et qu’ils « prient sur Jui en l’oignant d'huile au rom du # Boi neur.” | |
D. Trouvez-vous, en examinant ces: articles et plusieurs autres dont on ne parle pas ici, que les protestants n'enseignent que de qi est eontenu dans la parole de Dieu ?=—R. JB trouve tout le contraire. ; |
D. Que dites-vous done des adversaires, qui ne cessent de nous vanter leur'exactitude à s'en tenir à la lettre de l’'Ecriture?—R Ce sont là
de vains discours par lesquels on cherche à
éblouir les simples. |
D. N'avez-vous pas d'autres preuves pour faire voir que-les Protestants ne s'en tientent pas à la lettre de l’Ecriture ?—R. S'ils se tenaient aussi exactement qu'ils le disent à la lettre de l'Ecriture, ils feraient bien des choses qu'ils. ne font pas, et ils se passeraient de bien des choses qui sont en usage parmi eux Fo
D. Donnez-nous un exemple de ce qu'ils feraieut et de ce qu'ils ne font pas.—A. Ils ne
| manqueraïent pas de’se laver les pieds les œns
#ax atttres.
D; Pourquoi cela?—R. Parce que le Sauveur
Pr
dit au chap..13: v. 14 de saint Jean: 4 Gi ie
‘tai lavé les pieds, moi qui Suis votre maître et ‘ votre Séi neur, vous devez aussi vous, laver _ (les piess es UnS aux autres” | D. Rap | u'ils feraient et de ce qu'ils ,—R.
rai | e Samedi:
F OUTQUOI Cela?—R. Parce qu'il n’est pas dit. dans l'Ecriture : « Souvenez-vous de sanc-
‘étifier le dimanche : ” mais: (« SOuvenez-vous “de sanCtifer le sabbat.”
apportez un troisième exemple de ce
(| vils feraient et de ce qu'ils ne font pas.—R.
ès le Souper, et non
DE nn none
gsm _
tants s’en tenaient à la lettre de 1 se passeraient de bien des choses Usage parmi eux, et quel exemple en apportez- VOUS ?—R. Par exemple, ils ne. Mangeraient Point de sang ni de chair d'aucun animal suffo. qué ; ils ne baptiseraient point les enfants.
D. Pourquoi dites-vous qu'ils ne mangeraient
qué?—R, Parce que les apôtres ont défendu q q
Sa Rapporter leurs paroles —R. 4 11 à semblé : u: int-Esprit et.à nous de ne vous im-
‘1MéCessaires ; savoir, que vous vous. absteniez
je vous
Si je ‘VOUS:
> maître et ous, laver
e ce qu’ils -R. Ils ne samedi:
n’est pas s de sanc.enez-VOus
le de ce pas.—R.
Tr, et non
Sauveur le matin.
s Protesiture, ils Sont en ipportezgeraient al suffonts.
ceraient al suffodéfendu tes, des
semblé ous im:
ui sont steniez
4 des viandes immolées aux idoles, et du sang
“ des animaux suffoqués.” :
D. Pourquoi dites-vous qu'ils ne baptiseraient point leurs enfants, s'ils s'en tenaient précisément à l’Ecriture ?=R. Parce qu'on ne trouve aucun exemple dans l’Ecriture, par lequel on nt ie voir qu’il y ait eu jamais d'enfants ptisés.
D. Que concluez-vous de tout ce que ci-dessus ?—R. Je conclus que les Protestants ont grand tort de se donner le nom d'Evangéliques, et qu'il y a encore bien des chgses à réformer dans leur religion avant qu’elle soit parfaitement conforme à l'Evangile. | |
DE N.8. JÉSUS-CHRIST ET DES SAINTS
D. Combien y a-t-il de natures en Jésus-Christ ? —R. Deux: la nature divine et la nature humaine. je ie
‘D. Pourquoi dites-vous qu’il y a deux natures en Jésus-Christ ?—R. Parce que Jésus-Christ est vrai Dieu et vrai homme. UE
D. Combien y a-til de personnes en Jésus- Christ ?—R,. Il n’y en a qu’une.
D. Jésus-Christ est-il une personne divine ou humaine ?—R. Il est une personne divine, et non üne personne humaine, quoiqu'il ait une
nature humaine. a
D. Que conciuez-vous de ià ?—R. Que iouies
an
—dmamns
Ro RES. ND Em om
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| Christ, ou est.cè l'humanité ?—R, C
les œuvres de Jé
D. Qu'en Concluez-y toutes les œuvres de Jés et d’un mérite infini, |
E'OUTVUOI, cela ?—R Plus une: personne
est excellente, plus aussi ses œuvres sont excel:
ones ; ainsi PR rev étant une personne
divine, toutes ses Œuvres sont des œuvres divines et d’un Mérite infini.
D. Est-ce la divinité qui a souffert en Jésus.
est l’huma:
oùs encore ?LR. Que us-Christ sont d'un prix
'mité et non la divinité.
D, Peut-on dire néanmoins que c’est Dieu qui a SOuifert, qui a jeûné et prié pour nous ? : Oui, on peut et on doit le dire,
QUrquoi cela? R. Parce Que c’est toujours à la personne qu'on attribue les œuvres, or, la personne de Jésus-Christ est Dieu.
2). Où est Jésus-Christ —R, Selon il ést Partout; mais selon l'h
D. L’humanité n'est-elle pas
la Divinité ?R Sans doute. | D: Ne suitil pas de là que l'humanité, est Partout où est la divinité ? : Non, cela n'en Suit pas. | ;
Me Donnezen. un exemple—R. La tête: de emnent il faudrait aussi qu'elle fût. dans les
sus-Christ sont des Œuvres
gaore pâtiss tels q des's la m «6 le 46 sal 4 gai D con est ] nou
œuvres KR. Que ‘UR prix
ersonne it excel:
Brsoune œuvres
| Jésus- ’huma-
st Dieu nous ?
st tou- 'uvres,
ivinité | n’est
t unie
| À FA | D. Que devons-nous à Jésus-Christ ?—R. Un ute souverain, une confiance et un «amour
souverains. | D. Quel culte devons-nouns à Jésus-Christ ?—
R. ‘Un culte divin et de latrie, où souveraine
adoration. D. Les Catholiques adorent-ils les saints?—
R. À Dieu ne plaise! ils ne les honorent pas d'un culte de latrie, ou adoration souveraine.
D). Quel est doncle culte qu’ils leur rendent ZR, Le culte de dulie, où qui convient aux serviteurs de Dieu. | |
D. Les Catholiques pourtant bâtissent et congacrent des autels aux gaints.—R. Non, ils ne bâtissent et ne consacrent les églises et des autels qu'à Dieu seul, quoique sous l'invocation des saints. , |
D. N'offre:t-on pas aux Saints le sacrifice. de la messe ?—R. ‘ Non,” ré ond saint Augustin ; “le prêtre n'offre u’à Dieu seul et non aux “gaints, quoiqu'il le fasse en mémoire des
# saints.” 4 “es D. Pourquoi devons-nous à Jésus-Christ une confiance souveraine ?—R. Parce que Jui seul est le médiateur proprement dit entre Dieuet nous. _ | ee D. Comment est-il le seul médiateur ?—R.
Lui seul ‘a satisfait pour le péché originel et
per péchés actnels ; luiseul a mérité toutes
es grâces que nous recevons de Dieu. | D Aucun saint n'eût-il pu satisfaire pour le
nt ESF
D. !—R. Qu de tous les Säints n’eût Jamais p faite à Dieu À
Jésus-Christ était-il en état de Satisfaire {| Pour le pêché originel et POur tous ]
es péchés jt Qui, parce Qu'étant une divine il Pouvait ai
RTE EEE AE RE ro, EE Le
nn
Personne ISément rendre à Dicu autant 8loire que Je PéChé lui en avait enlevé, * Jésus-C ist nous ati Ï Mérité toutes les grâces ? À leu nous a Comblés de béné.
“ dictions et de dons Célestes par Jésus-Christ ” hono It l’apôtre aux Ephés Chap. Î de gaints (1: D. Le Saints, ne nous Méritent-ils Point de ue € grâces ?__R 1$ Peuvent par leurs Prières nous | Chris Obtenir des gTaces, mais ils ne les Méritent pas D. Dé nous : Jésus-Christ | 4 Méritées et Payées honc € SON Sang. NE ges ?:
D, Que devons-nous en troisième lieu à Jésus. au C! brist?=_R Un à SOUVerain, à D.
D. Pourquoi cela ? — arce que c’est lui font ‘Qui no S & tirés des Puissances des ténèbres y'en Pour nous Mettre dans le rà | plus UT Colossie s, Cha
ne f
actuels ?__ y rl
Du D. Qui est-ce qui rend pl hrist et fait plus de cas
us de gloire à Jésusde ses mérites, des
Tue plus 14
l'offense es atholiques ou des Protestants ?--R. Ce sont
üutant moin es Catholiques.
vins relevée D: Comment cela?—R. Ils rendent plus de
satisfaction Ut à Sà personne, à ses saints et à ses images.
ler l'offenseM 2: Pourquoi dites-vous que les Catholiques Se ondent plus de culte à la personne de Jésus:
Le culte qu'ils rendent au Saint-
> satisfaire MCDriSt ?—R.
les péchés Sacrement de l'autel, où Jésus-Christ est pré»
2 personne Msent en personne, le montre assez. EAU
ieu autant M D. Comment Cela ?-R. Les Catholiques agis-
levé. sent conformément à leur croyance, el rendent
r'ité toutes à Jésus-Christ réellement présent tout l'honneur
sdebéné. M qu'ils peuvent.
s-Christ” Æ D. LA Pr dites-vous que les Catholiques honorent davantage Jésus -Ghrist dans ses
s n’honorent les saints
point de M saints ?—R. Parce qu'il les serviteurs de ‘Jésus-
ue comme les amis et
Fin brist
pas es .
t payées D. Pourquoi dites-vous que les Catholiques | | honorent Jésus-Christ davantage dans ses 1m:
à Jésus. ges?--R. Cela paraît dans le culte qu'ils rendent
* au crucifix et à d’autres images du Sauveur. C'est lui D. Pourquoi dites-vous que les Catholiques énèbreë font plus de cas des mérites de Jésus-Christque
IMOur.” Sara | plus pour honorer les mérites de sa passion que
he
: . #ivant le:sechurs lle 868 prières:
rême, et font 8 vendredis et sam dis en l’honn la passi Jésus-Chri nt-ils si so ir mar AE et des mérite
Sus-Christ qu'ils atienden]k
force. | Qués finissent-ils leur Chri Notre-Seigneu
vist pendant leur vie’et à la mort
D. Le cuite des Saints ‘est-il blémable fun En aucune façon, en | His + D. N'est-ce pas ‘abandonner Dieu que d’invoquer les Saints ?—R, O
us que lorsqu'on demande à
D. Ne-déroge:tion | Pas aux mérites de Jébus.
ist en invoquant les Saints ?_.R, Pasplus
d'en demandant le secours ‘des prières à’ ün Romine vivant. ne
: D. Ne met-6h pas sa confiance ans les icréa.
tures en invoquant es saih 3 70h : 48 plis
qu'en se recommandant RE BERUTES d'un: homme
btenir DuLES 3 utiles Dieu, !
’est el euven D. À
D. En quoi se trompent ici les Protestants ?
M En ce qu'ils s'imaginent que les Catholiqüd es mettent les saints à la place de. Dieu‘ou àt Jésus-Christ, ce que :les Catholiques sont. ils atténder2 éloignés de faire. SE 0 endenS" Pourquoi dites-vousque les Catholiques: mettent pas les saints à la place de Dieu ?—
redis à nn Jésus-Chris
sent:1 4 nn. «
spi Parce qu'ils ne demandent pas que les saints … Que c'e donnent des grâces, mais seulement qu'ils. dire que les tercèdent pour eux aupres de Dieu.
À la: protes. D. Comment s'expriment les ‘Catholiques en
Christ | Maressant à Dieu ?—R. Donnez-nous, écoutez
pus, ayez pitié de nous.
D. Comment s'exptiment-ils en s'adressant x saints ?—R, Sainte Marie, priez pour NOUS, . int Pierre, priez pour nous. | D. Pourquoi dites-vous que les catholiques :
e mettent pas les saints à la place de Jésushrist?—R. Parce qu'ils savent: bien que les.
aints n’ont pas mérité les grâces qu'on veut btenir,mais que c’est Jésus-Christ qui les à. putes méritées-et payées par son sang.
‘D. Les-mérites Annette nous sont-ils dONC:
utiles ?—R. Plus .les saints ‘sont agréables à. Dieu, plus aussi leur intercession est puissante. est en ce seul sens que leurs mérites nous:
euvent être utiles. | : | D. À la place de qui mettons-nous les saints ? R. A notre-place. .
e les Gatho.
” de Jésus.
Jesict “s | :
PxS Ver | D. Comment, cela?--R.: Nous les conjürons 4 nhiogme 1° brier conjointement avec nous, afin que .
ous obtenions plus aisément lea grâces que Dous souhaitons. oe de
nt
ARS K ve D V. ces nil € DNA elle 2%... Le D. L’Ecriture Sainte Ordonne.t.élle d'invoay Pr HE les saints ÎR. Elle ne lordonne ni ne leo Anis fend, ni
PSaume 49 . “ nvoque oc
ribulation ? ’eten Sail Late ouve atth.
ieu pour Nous, tile de recourir à l'intercession des est utile de TECOurir aux Ptières
Vants, il est sans doute plus utile à l'inte
; Se. An SEE rEnErrox RTS Éus on È : une. - _ D SANT RTE nine D SM pen e ons L £, C NI =
utile de de.
rs de leurs Prières ? ; AUX amis de Job de res.
e 4) aurai égard, afin qu pas imputée»
“Vous de lp Que Dieu
Lye bon qu’on ait recours au gens de bien, Lil est porté à les écouter. £ D, Les saints, savent-ils que nous avons re-
cle d'invoq ë nine 16 Ars à Jeurs prières ?__R. Qi les anges ont naissance de nos bonnes Œuvres, les saints
ront sans doute aussl. | ). Comment prouvez-vous que les saints ont nnaissance de nos bonnes Œuvres 1—R. Je le ouve par ces paroles de Jésus-Christ, en saint atth. chap. 10: ‘IL Y aura an ciel une plus grande joie sur un pêcheur qui fait pénitence : que sur quatre-vingt-dix-neuf justes.”
D. L'invocation des saints est-elle depuis ongtemps en usage dans l'Eglise ?—R. Oui; omme les adversaires en conviennent euxmèmes.
D. Que disent les centuriateurs de Magdebourg ?—R. Que dès le troisième siècle on Ux prières M trouve des indices sur l'invocation des saints. Plus utile D. Que dit saint Basile dans son sermon sur les quarante martyrs 9_R. “Quelqu'un est-il ile de de. M: aflligé, qu'il invoque ces saints martyrs, afin
Prières ? À: qu'il soit soulagé.” ; e Job de D. Que dit St. Chrysostôme ? (Jom. 66, ad R. ‘ Mème celui qui est revêtu de
9» gpivoque Gi el » VCuS tou Agerai ?” C4 | Command ——R. Com 18 le secour!
* défenden, n des saints nde de nou 8 NOUS n'in “courir ) AU Mander le
‘eSsion des
AMEL pap. Ant.)—K qu
» 0. 8.J— À “ pourpre vient au tombeau des saints OUT les
ul prie MM “prier d'intercéder pour lui auprès du Sei- Es oire de Nvsse dans le
H D. Que dit saint Grégoire Se 23 panégyrique du saint martyr Théodore ?—R.
1e Dieu
Nous avons besoin ces ‘ notre intercesseur, et priez le Seigneur pou “notre patrie." D. Que dit saint Augustin, tract. 84, in Joan! —kR. “Nous ne prions pas les saints martyrs À mais nous nous recommandons à leurs prié res | D: Que concluez-vous de tout cela?—R, Qui l'invocation des saints est bonne et salutaire puisque tous les hommes éminents en doctrine ct en sainteté l'ont enseignée et pratiquée, + Que suivrait-il si linvocation des, Saints .. était désagréable au Seigneur ?—R, Que l'Eglis universels sérait tombée en erreur, Ce qui ne se peut dire.
* Pourquoi dites-vous que toute l'Eglise seait tombée en erreur ?=R. Parce qu'avant Luther on invoquait les saints par tout le monde chrétien.
DE LA COMMUNION SOUS. LES DEUX. ESPÈGES
D. "Est-il nécessaire de recevoir l’'Eucharistie
sous les deux hécessaire.
D. Pourquoi dites-vous qué cela n'es hécessaire ?-_R. Premièrement, parce reçoit autant sous une seule espèce Les deux. Secondement, parce que le $ |: a promis autant à ceux qui
espèces ?—R, Non, il n'est pas
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Mune seule espèce comme à Ceux qui reçoiint les deux.
D. Trouve-t-on dans l'Evangile quelque ex- Mple par lequel on puisse faire voir que Jésushrist se soit contenté de donner une seule spèce à quelques-uns de ses disciples ?—R. Le auveur se contenta de donner l'espèce du pain ux disciples d'Emmaüs. te
D. Rapportez-nous ce qu'en dit St. Luc au hapitre 24. versets 30 et 31.—R. “ Lorsqu'il était. à table avec éux. il prit du pain, le bénit, le
recevra; Pr, À Qu evraient rompit et le leur présenta aussitôt, et ils le
€ ot “reconnurent* et il disparut.” x Sau M D. Ceia doit-il s'entendre de lEucharistie ?— icite Leur MR. Les saints Pères le disent ainsi, et les paroles quel Pain Mnèmes le font assez connaître.
qu'un D. Comment s'explique l'apôtre dans sa pre- Sete ière aux Corinthiens, chap. 11, v. 27, en par- Si eur ant de ceux qui approchent indignement de la re L sainte table ?—R. “ Quiconque mangera ce pain, C’est e- M ou boira le calice du Seigneur indignement, pdd Es “ sera coupable d'impiété contre le corps: et le le Hi e. “ sang du Seigneur” -Nuitiè- D. Que signifie ici la particule où ?—R. Elle
ere, de marque que l’apôtre ne jugeait pas qu'il fût
ur 1? A : x s moi, nécessaire de recevoir les deux espèces.
ae à D. Comment prouvez-vous par St. Luc, que utefois Aie calice ne fait point partie nécessaire de la in vi $ Cène ?—R. Ce que le Sauveur a donné apres la vra Cène n’est point. une partie nécessaire ds la ab Cène ; or, le Sauveur a donné le calice après la Ces. D Cène ou après le souper ; donc, le calice n'est
point uno partie nécessaire de la Cène.
D. Dites-nous les
paroles de St. Luo, cha 2 Va: 20.—R. 4 Il
, à prit de méme la coupe Apr és:
Je:sauper.” Ext 8e : | de pol
III. an en
si lon:
prit de la main d A Morceau dpain, qui se Changea aussitôt en pierre dans sa bouche. |
D. Rapporteznous ce que ‘9 lemme qui avait:
. Î dit que cette femme, voulant prendre ]:
‘Pain sacré pour commun
S. Cyprien raconte porté lepair sacré
onsac : Quelie remarque faites-vous sur cela ?— D. Q D | nya Pas d'apparence que cette femme ait Mas enc nn | aussi porté du vin consacré chez elle Pour 6 onnai DÉS «| mottre en réserve. :
ED. Q
à ? ut pra ou D. Rapportez-nous ce que saint Basile écrit
OUPE PSE Césaire —R. Il lui marque que les solitaires, jui étaient éloignés des villes, avaient coutume le porter du pain sacré dahs le désert pour un an entier; or, is n'auraient pu garder du vin si longtemps. |
D. Mais le pape Gélase n’ordonna-t:il pas à ous les Catholiques de recevoir aussi le calice ?
R. il ne l'ordonna qu'à cause des Manichéens.
l’ancienr donner un A peut fair
Nicéphor® D. Quelles étaient les erreurs des Manichéens ? Loire ecclésil-R. Îls croyaient entre autres choses que le mme faisan@in était la créature du démon.
re-Seigneum D. Que fit le pape Gélase pour les empêcher
Morceau d-
je se mêler avec les Catholiques en allant à la erre dans sa
ommunion ?—R. Il ordonna aux Catholiques le prendre le calice, comptant bien que les
Je conclusMManichéens, par horreur pour le vin, n’appro- Or; car silheraient pàs de la sainte tabie. he cédonienne D. Que concluez-vous de 1à?—R. Je conclus
ir decetteu’avant cet ordre du pape, l'usage était de
en raconte Manichéens n'auraient pu se mêler avec les Pair, sacré Mathoiiques. : ; | atmoire— D D. Comment donnait-on le viatique aux ma- Prendre 1: des ?—R. Sous la seule espèce du pain. vantéepar Æ D. Que donnait-on aux enfants de sept à huit 06 qu'elle ns ?R. On leur donnait les restes du pain
Es onsacré.
r cela 1 D. Que donnait-on aux enfants qui n’avaient emme ait Bas encore l'usage de la parole ?—R. On leur é Pour 16 Monnait quelques gouttes du sang précieux.
À | D. Quel était l'usage grec pendant le carême ?
nm
e recevoir que l'espèce du pain. sans quoi les
—R, On consacrait le dimanche pour toute 1: L semaine. | ce Uk
D. Que concluez-vous de tout cela —R. Jé mx | conelus que !'}'::: n’a jamais cru mutiler ce 1 sacrement, ni 2:.: contre l'ordre et l'institution} Par0u de Jésus-Christ, en ne donnant qu’une seul ra espèce. mt | pouvc succe:
{| D, Le Sauveur n'a-til pas dit en termes ex be près, an vingt-sitième chap. de S. Matthieu, v areas 21: * Buvez-en. tous? ”—R. Ces paroles s’adres Lot saient aux apôtres, et non. à tous ies fidèles. P D. D: Comment le prouvez-vous ?—R, Cela s ordre prouve par les paroles qui suivent immédiate Rp ment: ‘* Vous vous scandaliserez tous à mo: D. ‘* sujet cette nuit.” " re
! D, Comment le prouvez-vous encore ?--R
* Par les paroles du quatorzième chap. de $ Marc: ‘Et ils en burent tous,” c’est-à dire tou les apôtres.
D. Mais si le commandement de boire n’a été donné ici qu'aux seuls apôtres, on pourra con clure de là que le commandement de manger, n aura été donné qu'aux seuls apôtres ?—R. Le commandement de boire et de manger n’a été donné dans cet endroit qu'aux seuls apôtres et}
A0 à leurs successeurs, c’est-à-dire aux prôtres.
PE . D. Gomment le prouvez-vous ?—R. Le Sau-
2h SAR veur dit mangez et buvez à Ceux auxquels il dit:
te Pasta É ia
Art
sales COCI en Mémoire de MOI;
ner EE … pren na
e cali
” or adressal
A ob ces dernières paroles, faites ceci én mémoire de ela?—R. noi, aux seuls apôtres et à leurs successeurs. 1 mutiler «M D. Comment prouvez-vous que ces dernières l'institution Paroles s'adressent aux seuls apôtres et à leurs u'une seul successeurs Î—R. Par ces paroles, faites ceci en mémoire de moi, a été donné le pouvoir de consacrer et de distribuer l’Eucharistie ;#r, ce pouvoir n’a été donné qu'aux apôtres et à leurs successeurs.
D. Cela étant ainsi, il ne se trouvera pour les laïques dans tout l'Evangile aucun commandement de recevoir l’Eucharistie ?—R. Il se trouve Un commandement renfermé dans ces paroles : “ ['aites ceci en mémoire de moi.”
D. Comment cela ?—R. Si les prêtres ont ordre de distribuer l’Eucharistie, les fidèles auront ordre aussi de la recevoir.
D. Quand est-ce que le Sauveur dit purement et simplement ces paroles : ‘‘ Faites ceci en mé-
1 termes ex Matthieu, v ‘oles s’adres ; fidèles.
-R, Cela S immédiatek ous à mon
] Wal PA . . ° .
su À ë moire de moi?"—R. Il les dit après avoir Là ds Le donné le pain, et non pas après avoir donné le
alice.
D. Que concluez-vous de là ?—R; Je conclus que les apôtres et leurs successeurs ont reçu ordre de distribuer le pain, et non de présenter e calice,
D. Mais le Sauveur ne dit-il pas au chap. 6 ;
s’avôtres et S. Jean: “Si vous ne mangez la chair du À
a N' Fils de l’homme, et si vous ne buvez son : |
È Le S AN sang, vous n'aurez pas la vie en vous ? ’—R. À
Ve DEUes Protestants n’ont aucun droit de citer ce 4.
quels il dE ce contre les Catholiques. = T,\li adress
D: Pourquoi cela?—R: Parce qu'ils préten:
oire n’a étés pourra Conde manger es ?—R. Le nger n’a été
dent que le sixième cha s'entendre de l'E ésus-Christ.
. Mais que répondent les Catholiques à ce Passage, eux qui l’entendent de lLuvcharistie ? —hR. Ils répondent qu'ils mangent sa chair et
boivent son sang, en recevant l’un et l'autre sous la seule espèce du pain. |
p. de $, Jean ne doit pas uCharistie, mais de la foi-en
D. Qu'y a-til à dire aux Protestants lorsqu'ils
€n appellent à l'institution de Jésus-Christ ?
. Il faut exiger d'eux qu'ils pratiquent tout: ce que Jésus-Christ fit en instituant la Cène.
D. Que faut-il leur demander nommément ?
—R. Il faut leur demander qu’ils aient à se laver les pieds, qu’ils aient à ro qu'ils fassent passer le Calice de mai qu'ils reçoivent la cène après le Souper, et qu'ils soient douze à une même table. ‘D. Ne pourraient-ils pas dire que ces sortes. de choses ne sont pas essentielles au sacrement de l’Autel?—R, C'est ce que les Catholiques isent aussi de l'usage des deux espèces.
Comment ProuVez-vous que les deux es *
. Si les deux espèces étaient de l’ sacrement, Jésus-Christ n’eût pas pr qui ne reçoivent u'une es
da deux.
essence du OMIS à ceux pèce, autant qu'à
encore que les
essence du sacrement ?— 4
$ Re Sont pas l'essence du Sacrement ?
ne doit pas e la foi.en
liques à ce itharistie ?
sa Chair et
et l’autre
lorsqu'ils Christ ?
ni tout ce ene. h
mément ?
ient à se e le‘pain, en main,
ces sortes.
acrement holiques S.
deux esment ?— , ence du S à ceux int qu'à
que les
rement ?
—kR. Si les deux espèces étaient de l'essence du sacrement, l'Eglise des premiers temps n'eût pas donné l'un sans l’autre, comme elle a fait si souvent. 3 :
D. Quelle autre instance avez-vous à faire aux Protestants, lorsqu'ils insistent sur l’institution de Jésus-Christ ?—R. Il faut leur demander qu’ils aient à baptiser comme Jésus-Christ et les apôtres ont fait.
D. Comment Jésus-Christ et les apôtres ont.
ils baptisé ?—R. Par immersion.
D. Comment baptisent les Protestants ?—R.
Per infusion.
D. Y at-il grande différence entre l’immersion et l'infusion ?—R. Plus qu'entre la communion sous une seule espèce et la communion sous les deux espèces. pu Ù
D. Ne pourraient-ils pas dire que d’une manière comme de l'autre il y a toujours de l'eau et les paroles, et que cela suffit ?—R. C’est ainsi que dans la communion sous une seule espèce se trouve le corps et le sang de Jésus-Cnrist avec un symbole visible, ce qui suffit.
D. Ne pourraient-ils pas dire qu’ils ne Laptisent pas par immersion pour éviter plusieurs inconvénients ?—R. C'est ainsi que chez les Catholiques on ne donne point le calice, pour éviter plusieurs inconvénients.
D. Ne pourraient-ils pas dire qu’il n’est pas croyable que Dieu qui gouverne sor Église ait
voulu permettre qu'on baptisât mal pendant tant de temps ?=—R, On dit de môme qu'il n'est
LE AL 86 VU
. pas croyable que Dieu qui gouverne son Eglise,
ait vou permettre qu'on communiät mal per. { dant tant Àe ternye, fre es . D. Que s'ensuitil dé là72R IN s'ensuit que C'est les Protestants sont obligés d’approuvér la éom. 5 munion s0ùS une séule esphce. : um ; Ë &e ne
de de lu
D. Comment prouvez-vous en peu dé mots et À rs d’une manière invincible qu'une seulé éspèce
suffit pour le salut?R. {. Par Te témoignage x de
. de Jésus-Christ; 2. par le témoignage de l'E. er | { glise; 8. par le témoignage de Luther même. \ 5 D: Quel est le témoignage de Jésus-Christ ? D +R; “Celui qui mMañgsera de cé pain vivra he
“ éternellement ” : or, les catholiques mangent D ‘° ë
de ce pain : par conséquent ils ont tout ce qu'il | Pue faut pour la vie éternelle. he.
D. Quel est le second ?R. C'est celui de QUE l'Eglise. _ Macs
(D, Comment cela ?R! Plusieurs siècles avant Luther on ne donnait partout qu’une seule espèce ; si c'était là une erreur, il faudrait que toute PEglise fût tombée en erreur, Ce qui : ne se peut.
D. En quels termes s’ex vlique sur cela l’Apo-
‘{ évêques.”
logie de la confession d'Ausbour dans l'article LE D.
des deux tspèces, D. 235 PR. sh Nous excusons Le Chris : “l'Eglise de ce qu'elle à souffert Ia violénice Le est le “À ‘ qi lui a été faîte de la part des papes ét des glise EE
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R. Non, cela ne se peut; car les portes de l'enfer même ne prévaudront pas contre PEglise,
D. Quel est le troisième témoighage ?—R,.
C'est celui de Luther, :)
D. Rapportez-nous ses paroles au T. 2, p: 100. —R. “Si vous arrivez dans un endroit où l’on “ne donne qu’une seule espèce, contentez-vous ‘ d'une seule espèce, et ne vous Opposez pas au ‘* grand nombre.” qe
D. Rapportez-nous encore ses paroles au T.
$, p.274. — R. t: S'il arrivait qu’un concile or- ‘ donnât de prendre les deux espèces, au mépris du concile, nous n’en recevrions qu'une.”
D. Que concluez-vous de ces trois témoignages, et de tout ce qui a été dit ci-devant ?—R. Je conclus que l’usagé d’une seule espèce n’a pu être un sujet légitime de séparation.
D. Que concluez-vous de plus ?—R. Je conclus que messieurs les Protertants sont obligés de se réunir à l'Eglise catholique.
DU SACRIFICE DE LA MESSE
D. Qui est l’auteur de la messe : est-ce Jésus- Christ pu l'Eglise ?—R. C'est Jésus-Christ qui est l'auteur de la messe pour lPessentiel, et l'Eglise y a mis l'accessoire.
D. Qu'appelez-vous l'essentiel de la messe?
M KR. Cest le sacritice du corps et du sang de
NotreSeigneur.
D. Qu’appelez-vous l'accessoire de la rnesse ? —R. Ce sont les cérémonies de la messe,
D. Jésus-Christ a-til offert son Corps et son sang pOur nous à son Père dans la cène ?—R.
Oui, il a offert son Corps et son sang pour nous, non-seulement lorsqu'il était en Croix, mais aussi pendant qu’il faisait la cène.
D: Comment le prouvez-vous ?—R. Par le texte de S, Luc, au chap. 22,
D. Comment cela ?—R. Jésus-Christ dit :
‘ Ceci est mon COrps qui est donné pour vous
D. Quelle remarque faites-vous sur ces paroles ?—-R. Notre-Seigneur ne dit pas ceci est mon Corps, qui sera donné pour vous ; Mais il dit ceci est mon Corps, qui est doné pour vous présentement et au moment que je vous parle,
D. La chose n'est-elle Pas encore plus claire ans les paroles qu'il prononça en tenant le calice ?—R. Oui, car il est dit dans le grec : ‘ cet est le calice qui est répandu pour vous.”
3}. Quelle conclusion tirez-vous de ces paroles ?—R. Le calice n’a pas êlé répandu pour nous à [a croix; donc ïl a été répandu pour NOUS en sacrifice dans la cène
D. S'il est vrai que Jésus-Christ ait offert son COTPS Et Son sang däns la Cène, que s'en suit-il de là ?—R. {1 s'en suit que les prêtres doivent faire le même sacrifice.
D. Pourquoi cela ?—R, Parce qu'ils ont reçu ordre de faire ce que Jésus-Christ à fait: 4 faites ‘‘ cela en mémoire de noi” |
D. Quei est le titre que David donne à Jésus.
La
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our vous.” ur ces paas Ceci est S; maisil pour vous ous parle,
plus claire
tenant le s le grec :
Dur vous.” le ces paindu pour ndu pour
Offert son ’en suit-il s doivent
; Ont reçu + faites
e à Jésus-
Christ au psaume 109?—R. I] l'appelle ‘le “ Prêtre éternel selon l'ordre de Melc isédech.” D. Pourquoi l’appelle-t-il Prêtre selon l’ordre de Melchisédech?—R. Parce que Jésus-Christ a employé le pain etle vin dans le sacrifice, comme a fait aussi Melchisédech.
D. Pourquoi est-il appelé le Prêtre éternel ? —R. Parce qu’il continue à offrir ce sacrifice par la main des prêtres jusqu’à la fin du monde.
D. Que disent les prophètes touchant le sacri
Mfce?—R. Le prophète Malachie dit au chap. 1 Dque ‘depuis le lever du soleil jusqu'au cou
‘ chant, il sera offert un sacrifice pur et sans “ tache'à la majesté au Très-Haut.”
D. Quelle est la prophétie du prophète Jérémie au chap. 38, v. 18*-—R. Il prédit qu’on ne
[verra jamais manquer.les prêtres ni les sacri-
fices.
D. Prouve-t-on l'accomplissement de cette prophétie chez les Luthériens où chez les Cal
vinistes ?—R. Non, car chezeux ils n’ont aucun sacrifice.
D. Combien y avait-il de sacrifices dans l’Ancien Testament ?—R. Il y en avait quatre,
D. Nommez-les.—R,. L’holocauste, le gacrifice eucharistique, le sacrifice impétratoire, le sacrifice propitiatoire.
D. Pourquoi offrait-on des victimes en hola.
‘te !-.-R. C'était pour feconnaître le süprème
domaine de Dieu sur toutes les créatures.
D. Pourquoi faisait-on des sacrifices eucharistiques ?—R. C'était Pour remercier Dieu de quelques faveurs considérables qu'on avait reçues. | D. À quelle fin se faisait le sacrifice impétratoire ?—R. C'était pour demander à Dieu quelque grâce importante.
. Pourquoi ‘ « sacrifice propitiaioire ou expiatoire ?—R. Cet rour expier quelque péché, et se rendre Dieu propice. 1
D. Que dit saint Augustin du sacrifice de la messe dans son dix-septième Livre de la Cité W D. : de Dieu ?—R. ‘Ce sacrifice, dit-il, a été établi Msacrif “ pour tenir lieu de tous les sacrifices de l’An- Mvants “ cien Testament.” E D.
D. Que dit saint Irénée au Liv. 4, chap. 332 Mioire TE “ Les apôtres ont. reçu ce sacrifice de Mobtier “ Jésus-Christ, et l'Eglise l’a reçu des apôtres, D faire
‘et elle l'offre aujourd'hui dans toutlemonde, D. “ selon la prophétie de Malachie” D morts D. Disait-on la messe il y à deux cents ans? DS sion < -"R. Oui, chez tous les Chrétiens de la terre. MA redev D. Disait-on la messe il y a six cents ans ?— D. R. Oui, chez tous les peuples chrétiens de la Dia m terre, A Par D. Disait-on la messe il y a douze cents ans? @* Gec —R. Oui, comme les anciennes liturgies gres. BY" sier que, latine, arabe en font foi. eS # D.
D. Ne sait-on pas quel est l'évêque ou le pape D Parc qui à commencé à célébrer le premier la: DS 5me. messe ?—R. Non, on ne peut en nommer aucun. gra D. Que s'en snitil le 1271 ii Sen suit, Dj ‘des
par la règle de saint Augustin, que nous avons D ‘: des
ecu lé sacrifice de la messe de la main des apôtres et de Jésus-Christ. RUE
D. Comment cela ?--R. Quand un usage est niversellement établi dans l'Eglise, et qu'on ne trouve aucun évêque, aucun pape, aucun oncile qui en soit l’auteur, c'est une marque te ce sont les apôtres qui nous ont enseigné ire ou ex- Mi le pratiquer-
ces euchar Dieu de on avait
e impétra- Dieu quel-
que péché,
de IIL.
fice de la | | de la Cité M D. Le sacrifice dela messe est-il un véritable
été établi, Msacrifice propitiatoire ?—R. Oui, pour les vide l’An- Ævants et pour les morts. | D D. En quel sens est-il un sacrifice propitiachap. 33? Mioire pour les vivents?—R. En ce qu'il leur rifice de obtient un esprit de componction, et la grâce de s apôtres, | faire pénitence de leurs péchés. le monde, D. En quel sens est-il propitiatoire pour les M morts ?--R. En ce qu'il contribue à la rémisnts ans ? sion des peines temporelles, dont ils sont encore a terre. Æ redevables à la justice divine. | s ans ?— D. Comment prouvez-vous que le sacrifice de ns de la la messe est propitiatoire ?—R. On le prouve par ces paroles de saint Matthieu, chap. 24:
nts ans? D: Ceci est mon sang, qui est répandu pour pluies grer…. (Üf‘ sieurs, pour la rémission de leurs péchés.” re A D. Comment le prouvez-vous encore ?R.
1 le pape: A Par ces autres paroles de Saint Paul, dans le mier la 5me. chap. de l'Epitre aux H‘'"euxs ‘ Tout T'aucun. “ grand-prètre est établi de Dieu, afin d'offrir
en suit,
1$ avons ‘ des hommes.”
== Li = AMG CG es Se ST shit at ae Pne sen fn se À on « des présents ei Ces victimes pour les péchés
D. Que Concluez-vous de ]à Î—R. Comm NOUS avons des pontifes et des prêtres, il fan nécessairement qu’ils offrent une victime pou n0s péchés.
D. Est-ce donc qu'il Ya plus d'un Propitiatoire : Le sacrific | | | Pas unique qui ait expié nos péchés ?—R, Le
OUrquoi donc renouveler tous les jours le même sacrifice ? Celui de la croix n'a-t-il pas
* Quels sont les Moyens par lesquels cette vertu s'applique Î—R. Ce sont les sacrements
Fe le sacrifice de la messe, la prière et les bonnes œuvres. |
D. Comment faut-il d de la messe ?—_R. Com Culier, par lequel 1 croix nous est appl particulière.
D. A:t-on offert je
les morts dès les Premiers temps du Christie nisme ?—R, Oui
OnC regarder le sacrifice me Un instrument partià Verlu du sacrifice de la
Lt,
Voir pas le témoignage des Pères.
- Que dit Tertullien da OnOgamie ?—R. « Qu'’une ‘pas Offrir le sui ]
iquée d'une manière toute
éme. 0MMe il est aisé de le faire A
es ?
SACI non ses D.
ans
, me:
‘ fest L'plu
; 85 de
—R: Comm D. Que dit S. Cyprien au livre 1 de ses Epirêtres, il fautes ? (Epttre 9.)—R. “ Qu'il ne faut pas offrir le victime pou sacrifice de la messe pour celui qui aura nommé un ecclésiastique pour être tuteur de
ses enfants.”
l’un sacrifice Croix n'est-il D. Dites-nous ce que raconte saint Augustin Chés ?—R. L Mans le livre 22 de la Cité de Dieu, chap. 8.— autel ne son. ‘ Il raconte qu’un de ses prêtres ayant.dit la M: messe dans une maison qui se trouvait in- ‘ festée par des esprits malins, on n'y ressentit ‘ plus rieu depuis ce moment-là
ous les jours 1X N'a-t-1] pas vertu du 5a.
Is il faut quel ne peut trek ens.
>SŒquels cette sacrerments, t les bonnes
DU PURGATOIRE
D. Comment prouvez-vous qu’il y a un purgatoire ?—R. On le prouve par l'Ancien Testaiment, par le nouveau et par la tradition.
D. Comment le prouvez vous par l'Ancien Testament ?-—R. On le prouve par le douzième chap. du second livre des Machabées.
D. Qu’apprenons-nous par le dit chapître ?— messe pour ÆR. Il est dit que Juda Machabée, général d’arlu Christia. Mmée, envoya douze mille dragmes d'argent à
de le faire Jérusalem pour faire faire des sacrifices pour |
M ceux qui étaient restés dans le combat. k livre de la D. Quelles sont les paroles que l’Ecriture À qui ne fait D sainte ajoute ensuite ?—R. ‘C'est une pensée . Messe ious M ‘ sainte et salutaire de prier pour les morts, | son décès, M ‘‘ afin qu'ils soient déliés de leurs péchés.” ji
avec jui.” D. Que conciuez-vous de ià?-—K. Je concius
" le sacrifice iment partirifice de la dière toute à
qu'outre le paradis et l'enfer, il faut qu'il y a encore un troisième lieu, Ne ©: D. Pourquoi cela ?LR. Les âmes qui sont e paradis n’ont pas besoin de prières, et celles q Sont en enfer ne peuvent recevoir aucun sou lagement ; il faut donc qu'il ÿ ait un autre en ‘droït où les prières leur puissent être uiiles.
D. Mais le livre des Machabées est il un livré
Canonique sur lequel on puisse appuyer de D.
articles de foi ?—R. Oui, c’est un livre canonili —R. que, et l'Eglise Pa reconnu pour tel dès les pre D. Iiers temps. HE Non, D. Comment le -Prouvez-vous ?—R. Par JM D.
témoignage des Pères, entre autres par le tél sa a Moignage de S, Ambroise, de &. Cyprien et del R. * . Augustin. D.
D. Que dit S. Augustin dans le dix-huitième Paul. livre de la Cité de Dieu, Chapitre 36 ?—R. ‘ Lesl cn: ‘ Juifs ne reconnaissent pas les livres des Ma. bri “.chabées pour canoniques ; mais l'Eglise chré. " D. | “tienne les reconnaît pour tels.” ser
/ D, Quel sens faut-il donc donner aux paroles “ D de lPauteur lorsqu'il prie les lecteurs de l'éxcuser k
sur les fautes qu'il pourrait avoir commises en Ra. € écrivant ?—R. Il ne parle que des fautes quil piens
seraient contre la pureté du langage, À Fe D. Cela peut-il donner atteinte à la vérité a. D ‘out ce qu'il rapporte ?—R. Non, pas la moindre your I. ne fl
D. Comment pProuvez-vous par le nouveau M il fai Testament qu'il y à un purgatoire ?-—R, On le me prouve: par les paroles de Notre-Seigneur, au
jt qu'il y aïllichap. 12 de &. Matthieu : ‘“ si quelqu'un profère 7 Me quelques paroles contre le Saint-Esprit, il n°ÿ s qui sont ed! aura pas de pardon pour lui, ni en ce siècle et celles qui ni en ‘autre.” | aucun sou D. Que conclut S. Augustin de ce passage, un autre en dans le livre vingt-unième de la Cité de Dieu, re uiiles. chap. 14 ?-R. Il conclut qu'il faut qu’il ÿ ait til un livrdli des péchés qui se remettent en l'autre monde. ppuyer de D. Les péchés se remettent-ils dans le Ciel ? ivre canon: —R. Non, car il n’entre point de péchés au ciel. dès les pre D. Les péchés se remettent-ils en enfer ?R. Non, car en enfer il n’y a pas de rédemption, _R. Par Id D. Citez-nousles paroles de saint Paul dans s par le tél sa première épitre aux Corinthiens, chap. 3.— prien: et del R. ‘ Le feu fera l'épreuve de chaque ouvrier.” D. Continuez à rapporter les parolés de S.
ix-huitièmel Paul.—R. “ Celui dont l'ouvrage subsistera ?—R. “Les ‘ sera récompensé ; celui dont l'ouvrage sera res des Ma. ‘‘ brûlé souffrira de la perte.” Eglise chré. D. Achevez de rapporter le texte.—R. “Il “ sera néanmoins sauvé lui-même, mais en aux paroles “ peine par le. feu.” le l'excuser . Rapportez-nous les paroles de saint Paul mmises en au chapitre deuxième de lépitre aux Philipfautes quil piens.—R. ‘Qu’au nom de Jésus tout genom “ fléchisse, dans lé giel, sur la terre et dans a vérité de @ l'enfer” | ; a moindre, D. Quelles preuves tirez-vous de ces paroles pour le purgatoire ?—R. Ceux qui sont en enfer | nefléchissent pas le genou au nom de Jésus ; » nouveau M il faut donc que ce soient les âmes du purga- RH, On 1e toire, qui révèrent Ce nom: | igneur, au D. Citezmous les paroles de Saint Jean dans
ME
son Apocalypse, chap. 21.—R. ‘{ Rien de souillé ‘{ n’entrera au royaume des cieux.”
D. Que concluez-vous ce ces paroles ?R, Je
conclus qu'il faut qu'il y ait un lieu destiné à purifier les âmes de leurs taches.
D. Pourquoi cela ?—R. Le juste tombe septÆ D. fois le jour : il n’est pas à présumer que ceux qu'il : qui meurent de mort subite aient toujours eu le D. temps ou le soin d'expier toutes leurs fautes. —R.
D. Comment faut-il entendre ce passage de D.
l'Ecclésiaste au chap. 11 : “ De quelque côté que M dans
“ l'arbre tombe, soit qu'il tombe du côté au M des p ‘ midi ou du septentrion, il y restera ? âme. Cela signifie seulement que tout homme qu meurt est sauvé où damné.
D. Ce passage n’at-il aucune force contre le M R. Il purgatoire ?—R. Il n’en a pas plus contre le M dans purgatoire que contre les limbes: sent ] D. N’est-il pas dit au chapitre 14 de l’Apoca- sn lypse : ‘ Heureux sont les morts qui meurent nee “ dans le Seigneur : ils se reposeront de leurs va ‘travaux ?”—R. Cela se doit entendre des st Martyrs, ou des bonnes âmes qui ont expié A Le leurs fautes pendant la vie. ke D. Mais le Seigneur ne ditil pas au bon lar- | ron : ‘* vous serez aujourd’hui avec moi en para- ‘dis? ”’—R. Une grâce accordée par Notre- Æ Lau Seigneur mourant ne fait pas une règle géné- à rale pour tous les autres. FRURE
D. N'avez-vous pas d'autre réponse à donner ? D.
—R. ‘Le bon larron faisait une us pénitence au li
Q 2 Nnœmme sm
n mourant en Croix ävec des sentiments si gé- M 13,e
na de souillé
néreux, et cette pénitence pouvait lui tenir lieu du purgatoire.
les ?—R, Je u destiné À IL tombe sept D. Comment prouvez-vous en troisième lieu r que ceux qu'il y a un purgatoire ?—R. Par la tradition. jours eu le D. Par quelle voie connait-on la tradition ? rs fautes. _R Par le témoignage unanime des Pères. passage de D. Dites-nous ce que Saint Ephrem demande ie côté que M dans son testament spirituel.—R. il demande u côté du M des prières après sa mort pour le repos de son era ? ”— âme.
omme qu D. Dites-nous ce que raconte Eusèbe dans son livre uuatrième de la vie de Constantin.— > contre le M R. Il dit que cet empereur voulut être enterré contre le M dans une église, afin que les fidèles se souvins sent plus aisément de prier Dieu pour lui.
le l’'Apoca- D. Quel avis donne saint Chrysostôme dans i meurent M Son homélie sur la première épitre aux Corint de leurs M thiens ?—R. Il avertit que les larmes des vivants ndre des M Sont inutiles aux -morts, et qu'il n’y a que les ont expié aumônes et les prières qui puissent 1Cur donner SD Rap S, Jérôme écrit à | | , Rapportez-nous ce que à. érôme écrit :
ne. V4 Panachius—R. Il dit que c’étaii la coutume de Se Noise NN 01 temps, de répandre des fleurs sur le tomgle géné beau des femmes mortes ; mais Panachius avait 4: one bien mieux fait en répandant des aumônes pour d le soulagement de son épouse défunte. .
donner? D D. Rapportez-nous ceque S. Augustin raconte pénitence au livre neuvième de ses Confessions, chapitre
nis si gé-
os enr
13, en pariani des funérailles de sa mère.—#R.
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1 parle ainsi de soi : “Je ne versai aucune lar. “ me dans le temps qu’on offrait le sacrifice de “ la rédemption pour ma chère mère”. : peu D. Rapportez-nous d'autres paroles de saint Æ Ou ugustin, sur le psaume 37 —R « Purifiez-moi, R I * Séigneür, dans cette vie, afin que je n’aie con ‘ besoin de ce feu qui est destiné à purifier les 101 ** mes dans l’autre monde.” | D. Räpportez-nous ce qu'il dit dans son livre ‘A des hérésies (Hérésie, 52)—R, Il dit q
ue Aërius I
aété le prérmier qui a osé enseigner qu’il ne ëc
: fallait offrir ni prières, ni sacrifices pour les! a ] ‘4 morts, et que ça été la Cinquänte-troisième Ltual hérésie. | mé
.… D. Qu’y at-il donc à dire à ceux qui traitent Ch le: Purgatoire d'invention de moines ?--R Il 1
‘faut leur citer les paroles de saint Augustin: D. un c’est la Cinquante-troisièma hérésie
e nier SOI
“qu'il faille prier pour les morts.” : … en AN pé
| | ses ch
DE LA JUSTIFICATION. À | n’€
| L ou
D: Qu'est-ce que la justification ?=R. Cest M +. ne grâce qui nous rend amis de Dieu. e ‘D. Le pécheur peut:il mériter l: grâce justi. Le flänte?R. N put
on, le pécheur ne peut Ia mériter.
D. Pourquoi cela !-R. Parce que toutes les *. es ies œ@tivres qui se font.enr gr le eg sont |. | ds œuvres mortés et trou peu . de chose pour Pouvoir mériter s + e: in: _.
MT
aucune larsacrifice de et. à
es de saint irifiez-moi, R je n’aie pas purifier les
s son livre jue Aërius 1 qu'il ne s pour les -troisième
mr
ui traitent SR. Il Augustin :
e de nier
àrticle de foi chez les Gatholi
D. Esbce un ché mortel, ne
ques que le pécheur, étant en pé
peut mériter la grâce de la justification ?=R.
Oui, c’est un article de foi.
D. Rapportez-nous sur ce sujet les paroles du concile dé Trente au chap. 6 de la sixième session. R. { Rien de toui ce qui précède la jus-
‘& {ification, ni la foi, ni les œuvres, ne mérite
“la grâce de la justification” de D. Comment se fait donc la justification du écheur ?—R. Elle se fait gratuitement et par a pure miséricorde de Dieu.
D. En vue de qui ?=-R. Non en vue de nos
mérites, mais en vue des mérites de Jésus.
Christ, :
D. Comment cela ?—R. Jésus-Christ est notre unique médiateur, qui nous a réconciliés avec son Père par le prix dé son sang.
D. De qnoi se plaignent donc les Protestants, et pourquoi nous accusent-ils de croire que Je pécheur peut mériter la rémission de ses péchés ?:-R. Ils ne se plaignent que parce qu'ils n’entendent pas la doctrine catholique. !
D, Fautäl donc di e que le pécheur ne peut obtenir par ses bonnes œuvres la grâce de la
tustification ?—R. Le pécheur peut bien par les
onnes œuvres obtenir la grâce de la justification, mais il ne peut la mériter.
PURE RENEU AUDE | CNE f.
D. Quelle part la foi a-t-elle à la justification du pécheut ?--R. La foi a une. part très-con-
208 ere so BR 1 Ti Lun: F À j sbeno à 15 junigcenon, #5 es gholumant .
nécéssaire pour que le pécheur puisse être à
justifié. | D. Comment cela ?—R. La foi est le principe
et pour ainsi dire la première racine de la
ustification.
D. Pourquoi cela i—R. Parce qu'il est impossible de plaire à Dieu sans la foi, ni de faire du bien sans la foi.
D. Mais la foi seule ne suffit-elle pas pour
justifier le pécheur ?—R, Non, elle ne suffit pas ; Dieu demande encore d’autres dispositions du pécheur pour le recevoir en grâce.
D. Quelles sont-elles ?—R. Il faut que le pécheur craigne Dieu, et qu’il l'aime ; qu’il soit repentant de ses péchés ; qu’il ait un ferme propos de n’y plus retomber.
D. Comment Dieu exige:til ces choses ? les exige-t-il comme des conditions nécessaires, Ou comme des œuvres méritoires ?—R. Dieu exige tout cela non comme des œuvres méritoires mais comme des conditions sans lesquelles il ne veut pas recevoir le pécheur en grâce.
D. Rapportez-nous les paroles du 4e chap. du Deutéronome, v.29.—R. “ Vous trouverez jeu,
‘ pourvu que vous le cherchiez de tout votre “cœur.”
D. Citez-nous les paroles du rophète Ezéchiel au chap. 18, v. ë —kR, Silinpie se con- ‘ vertit et fait pénitence il vivra et ne mourra 46 pas.” HSE :
: D. Rapportez-nous les paroles du Sauveuraü chap. 15 de saint Jean, v. 14.-R, tt Vous êtes
“mes amis si vous faites ce. que je vous ai
“ commandé.” D. Que concluez-vous de ces passages ?—R.
pécheur ne peut être amet ui sont
uisse ‘être
e principe À ine de la M Je conclus que le I ) à moins d'accomplir les conditions qui
il est im- M marquées.
ni de faire D. Que concluez-vous de plus ?—R. Je conclus de plus, que ce n'est pas assez de la foi
ee HET pour justifier le pécheur:
sositio “ D. Saint Jean-Baptiste ne dit-il pas au 3e chap. s D de saint Jean : ‘ Celui qui croit au Fils de Dieu
D Ga la vie éternelle ”?—R. Saint Jean parle ici
que le pé- | d’une foi efficace.
Le il soit D. Comment cela ?—R. C'est-à-dire celui qui me pro- croit au Fils de Dieu, de telle sorte qu'il pra- : tique sa doctrine, à la vie éternelle.
ra les D. L'apôtre ne dit-il pas au chap. 3 Ge l'Epitre eu à ,,OÙ aux Romains, v. 25. « Nous estimons que éri Cr 2 ‘l'homme est justifié par la foi, sans les œuvres ne) les il “de la loi” ?—R. Saint Paul parle ici des ; 54 di, œuvres de la loi judaïque, et non des œuvres Ÿ h | de la loi chrétienne, le du D. Pourquoi dites-vous cela ?—R. Parce que dut Yo, l'apôtre saint Paul n'est pas contraire à l'apôtre votre saint Jacques ; Or, Saint Jacques dit dans Je À deuxième chapitre de son Epitre: ‘ vous voyez ièle Ezé- & donc que l'homme est justifié par les œuvres, dt “ et non par la foi seulement.” ? MOUTTA D. L'apôtre ne dit-il pas dans le cinquième chap. aux Romains, v- 1 : ‘ Puisque nous uveur ai « sommes justifiés par la foi nous avons la paix
oûùs êtes # avec Dieut”--R, L'apôtre parle ici d'une fei
ia
vive, animée par la charité, et bonnes œuvres
féconde en
la |
cha
| IT. Le
D. Peut-on mériter le ciel quand on est en T
péché mortel ?_R Non, on ne le peut mériter, Pa
BOn plus que la Justification. | rn
- £OUrquoi cela ?_R. Parce que toutes les up
bonnes œuvres, qui se font en péché mortel, “q
sont des œuvres mortes qui ne sont d'aucun prix. «0
D. Peut-on mériter le ciel quand on est dans | Ï
la grâce de Dieu ?_— : Le juste qui est dans la dir
&râce de Dieu Peut mériter par ses bonnes } des
Œuvres un aCCrolsSsement de &loire, mais il ne de Peut mériter le Premier degré de gloire
* À Qui sommes-nous redevables du droit de
que nous avons d'entrer en Paradis?=R. Nous nr
en sommes redevables Uniquement à la misé TIR
TiCorde de Dieu, et aux mérites de Jé
sus-Christ. Ta est Jésus-Christ qui US lé ciel comme
D. Comment Cela?—R. C par ses mérites nous à acq Un héritage. |
au
RER \ Rp # ne
D. Pourquoi avez-vous dit que le juste mérite pa Per ses bonnes œuvres un aCCroïssement de £ Oïre ?—R, C’est que le ciel nous est Proposé ans l'Ecriture comme Une récompense : or, on ne peut parvenir à une lécOmpense sans Mérite.
* Citez-nous les paroles du Sauveur, au æ Chap. 5'de saint Matthieu, v. FR. “Vous
% dévez être ravis € J01e, parce qü’une grande h
| ‘récompense vous attend dans le ciel" hi
"Di Citeznous les Paroles du Sage, au cho, |
11 des Proverbes, v. 18.—R. “ Celui qui sèmera la justice, cueillera une riche Re put . Citez-nous les paroles de saint Jacques au Doopar. 1, v. 12.—R. “Heureux est célui qui <> sguffre la tentation, parce qu'il recevra la € couronne de vie.” D. Rapportez-nuus les paroles de l'apôtre saint
Paul, dans sa seconde épitre à" Timothée, chap.
féconde en
‘On est en 1t mériter,
toutes les 4, v.7.—R. “J'ai achevé ma course, la Coulé mortel “ ronne de justice m'est réservée, et le Seigneur, UCUn prix. “qui est le juste juge, me la rendra en son
“ grand jour.”
n est dans ; . Les Protestants peuvent-ils trouver à re-
St dans la | 'S bonnes D dire à la doctrine catholique touchant le mérite nais il ne des bonnes œuvres ?__R. Non, ils sont obligés . 'e | de dire la même chose que nous. ”
D. Comment s’expliquent-ils dans l'apologie
du droit | R. Nous dela Confession d’Augsbourg, p. 96 ?—R. “ Nous la misé. “ enseignons que les bonnes œuvres méritent Is-Christ. “une récompense temporelle et-spirituelle en rist qui “ ce monde et en l'autre.” se | Corime D, De quoi se plaignent donc les adversaires | 2 au sujet du mérite des bonnes œuvres ?—R. Hs e mérite ne $e plaignent que parce qu’ils n’entendent nent de pas la doctrine catholique. ‘ Proposé :
) jé on IV, Mérite Ÿ | !
ur, au | D. Qu’estce qui donne le prix aux bonnes . L “Vous œuvres ?—R. C'est la grâce sapctifiante. pi grande D. Lagrâce sanctifiante est-elle en nous où … ! }. i* hors de nous ?—R Elle est dans nous et non
hors de nous.
HO US. Qui nous la donnons ?_R, pas 1
de Dieu Que nous Ford
Co t l'api hilen parlant JE obten
SanClifiante au Chap. 5 de Epiître ir
aux Romains, Ve 37-R. “L'amour de Dieu est bi
“ répandu dans nos CŒuUrs par le Saint-Esprit des d | qui nous est donné” 5 Fi SD, Quels sont les effets de la grâce sancti.
fiante ?_R Elle fait que
nous sommes les amis sur _et'les enfants de Dieu:
«La D. A qui sommes-nous redevables d'une grâce | $ ia Si Précieuse ?__R ous ‘en sommes Unique- D : ent redevables aux Mérites de Jésus-Christ re *. vUelle remarque faites-vous, touchant l'ef: ee Ê
Cacité des mérites de Jésus-Christ Î—R. Jésus. À ke ai ris{ ne s’est Pas Contenté de Mériter le ciel, Æ de k 1LNOUS à encore mérité une grâce qui nous F Mel en état de mériter de plus grands degrés sl
e gloire | |
oi * Le Sauveur ne dit-il pas au Chap: 17 de ed C saint Luc, v, 10 : “Quand vous aurez fait tout a
*-Cequi vous a été Ordonné, dites : nous sommes Le
“ des serviteurs inutiles, NOUS avons fait ce ue ‘ NOUS devions ” comment POUVOns-nous done rétendre pouvois mériter que que chose ?=_R D Nous SOmmes des serviteurs inutiles envers hé 1eU ; Mais nous ne sommes pas inutiles envers be nous ême Vi ; is ‘ Dr que Nous sommes des
jeu ?—R, C'est que, uri
» OÙ est-ce
st un don
ralité., ;
en parlant le l'Epttre ? Dieu est l nt-Esprit
‘e sancCtiles amis
ne grâce Unig ue- 2hrist.
lant l’ef- . Jésus.
le ciel, ll nous degrés
» 17 de it tout Jmmes cé que s donc IR,
D. Pourquoi dites-vous que nous ne sommes
pas inutiles envers nous-mêmes ?— R. C'est parce que les bornes «Œuvres nous servent à
obtenir la récompense que Dieu a bien voulu nous promettre.
D. Dieu pouvait-il nous ordonner de. faire des bonnes œuvres, sans nous promettre aucune récompense ?—R. Il le pouvait sans doute. ,
D. Comment s'exprime le concile de Trente sur ce sujet, dans la 6e session, chap. 16 ?—R. “La bonté de Dieu envers les hommes est si 4 grande, qu'il veut que ses propres dons deviennent leurs mérites.” | Lie | D. Avonsnous sujet de nous confier beaucoup en 105 bonnes œuvres Ÿ_R, ‘A Dieu ne « plaise, ditle concile de Trente, qu’un chrétien «se confie, ou se glorifie en ‘soi-même, et non. Fe pe dans le Seigneur.” ne AE
D. Pourquoi les Protestants nous reprochent- ‘18 le trop de confiance en nos bonnes œuvres ? zR. C'est à tort qu'ils font ces reproches ; mais ies Catholiques se plaignent avec raison de. la mauvaise foi des adversaires. h.
|A ge eo
D. L'homme peut-il satisfaire pour ses pés chés ?=R. Il n’y a pas d'homme au monde qui puisse satisfaire pour un seul péché mortel.
D. Qui a satisfait pour-no$ pêchés ?—R. Cest uriquement Jésus-Christ qui a satisfait pour la coupe de nos péchés... Le
D Ponvonsnous nous appliquer les satisfac,
lee + À À rmdiie
gg |
Sr le PouvonD. Le pécheur pénitent peut-il acquitter les \de Jés, ines temporelles dont il reste redevable à la SUS-Chri@hstice de Dieu ?—R. I Le peut avec la grâce de
: En deux MmaBieu, et l’Ecriture sainte l'exhorte à le faire,
D. Rapporteznous les paroles du prophète M undBaniel, c pe 4, v. 24.—R, ‘ Rachetez vos relle à chés par des aumônes.”
D. qe y PA les, paroles du Sauveur, . Luc, ch. 11, v. &.—R. “ Donnez de vos biens ‘aux pauvres, ettout sera sans tache pour vous.”
vs deJ ésus.
e poinr ière, D. Qu'est-ce que l'indulgence ?—R. C'est la. rene. 7 Brémission des peines temporelles. ve ent de D. Les péchés ne se remettent-ils pas par l'in- : pas tou: dulgence ?—R. Les péchés se remettent par le. ir :] JUS Dsacrement de pénitence, et non par l'indulgence,
si cprrive D. L'Eglise a-t-elle le pouvoir de remettre les ;) “Nange Lis temporelles ?—R. L'Eglise a le pouvoir. | en À LR po 5 age qui em dar gui at , , M ciel ; or, est-il que la peine temporelle est aussi de ple tiré E'imtien ‘qui che pour un temps l'entrée du
| avid des ciel, donc l'Eglise a le pouvoir de remettre nes tou aussi la peine temporelle. | |
TL vous sont en usage dans l'Eglise ?—-R. Elles y sont RS a | en usage depuis le commencement du christia-. D 7. D. Comment cela ?—R. L'apôtre remit à lin: : ! Tax D cœstueux de Corinthe la peine qui lui avait.@té Toique D imposée;.et c'était 1à une indulgence.
PNR PNR "PEN D EU C'ERE
. | Aüpporierhous 16s parvies de l'apoie
es
dans la 2e aux Corinthiens, Chap. 2, v.10.- pli png ‘+ Si je lui ai fait grâce, ç'a êté Pour l'amour 4@ Non, ‘vous en la personne de Jésus-Christ.”
D. Rapportez-nous ce que dit 8. Cyprien dan Ï
re AU troisième vre, et ce QUI est dit dans Je onzi
‘ u D. Que ConCluez-vous de là ?=R. Je conclus cs Qu ur remettaient en même
eme ND. Es ll dont ils Ctaient e chef LL. redevables à la Justice de Dieu. à ciel | ve À Pourquoi cela, et Quelle connexion Ya-t D 1. Jé il de l’un à l’autre Î--R, Si les évêques avaient en terre remis les peines Canoniques sans remettre les chef vi peines temporelles devant Dieu, ce n'aurait pas Pierre té un aVantage pour les pénitents. D. S
D. Este un article de foi
» que les peines M jéeu temporelles se remettent devant
comme ‘ja 02 Ce N'est pas un article de de l'Ec O1 ; Mais c’est la commu
ne Opinion des théolo. D. I
81ens, très-bien établie dans l'Ecriture. chap. l
D. Que sommes-nous obligé de croire tou. 1 « ei st
chant les indulgences ?R, D Ux articles qui à les
Ont été décidés par le concile de Trente. Lg D. Quel est se Premier?—R, Que Diéu a D.
laissé à son Eglise .le Pouvoir d'accorder des. R. à Halgenopn. 5 à 2 10 D.
. + Quel'est le second 2:
Que l'usage des.
dulger aire. Peuple chré
}, v. 10,-h amour
st,” fa ien dan; ivre, et Ce Concile de ues acCcor.
118siOn des Je concins en mê e IS étaient
lon ÿ a-t S avaient lettre les urait pas
S peines Par, l'in.
rticle de ; théolo.
ire toucles qui Diéu a ge des. | tien. , éncile
e aux protestants 1—
: nuisse faire de la peine a!
puisse leur en faire
on, il n'y 4 rien qui sonnablement.
DU CHEF DE L'ÉGLISE
D. Qui est le véritable chef de l'Eglise ?—R.
est Jésus-Christ.
D, Est-il le chef visible ou invisible ?—R. Il
et chef invisible, et gouvelne l'Eglise du haut Au ciel d’une manière invisible. :
tabli de vicaire
D. Jésus-Christ n'a-til pas on terre pour gouverner LAEUSE en qualité de
chef visible ?—R. i pour cela saint Pierre et ses sUCCESSEUTS.
D. S. Pierre a-til reçu Jésus-Christ que les autres 4 comme nous l'apprenons par P de l'Ecriture. | :
oles du Sauveur au
D. Rapportez-nous les par « Vous êtes Pierre,
chap. 16 deS. Matthieu.—R.
“et eur cette Pierre ‘a bâtirai mon Eglise, et
“les portes de l'enfer ne prévaudront pas
“ contre elle.” D. Que faut-il entendre par cette Pierre ?—
R. &. Pierre même.
"D. Comment cela ?—R. Le Sauveur l'appelle Céphas ; Or, Céphas signifie en Jangue syÿraï-
que une. Pierre. | ; 4 ä
plus de pouvoir de ôtres ?—R. Oui,
usieurs passages
© D Rapportez-Hôus suite des paroles du
mt
° Sauyeur.—R ‘Je vous donnerai les Clefs
‘oyaume du ciel; ce que vous lierez Sur
‘* terre sera lié, et tout ce que vous délierez Ù à pre
“la terre sera délié dans le ciel” : . NC
: € Seigneur n'ai] Pas dit les mémit le Paroles aux autres apôtres ?—R, Ille
É nva 5 Rapportez-nous les paroles du Sauveur à D. Ci chap. 21 des, Jean.—R. «
L ‘ Paissez mMe$ agneaux la se pssez Mmes brebis.” | nest ©. Qu'entendent Jes Saints Pères par led c'est
agneaux ?—R. Ils entendent les fidèles. ‘ :
| èles. ; : Qu’entendent ils Par les brebis ?_pR IIsBvre d: entendent les Pasteurs.
eo que les pasteurs décl:
donnent Ja DoOurriture aux fidèles, de mêmes D. C
11 les agneaux. ivre C D, Que concluez-vous de à ?-R Que le Sei. ‘été neur à chargé St Pierre du oi g . Q
seulement D. !
hit jan | AR. I!
| IT. |
D. Avez-vous enCore d’autres Preuves en fa.
_Veur de la primauté deS. Pierre ?=R. Les évan. ‘&éäistes nomment Partout sain
Fétan À Bit d'u etes Saint Pierre lé pre. st did “Her, Ce qui est une Marque de la supériorité -de son ang. |
SADS à
“Re Rapporteznous le de. Mathieu D.
supér
40--R. “ Voici lés noms dés douze apôtres, e premier est Simon, . nommé Pierre.” “Ne pourrait-on pas dire que saint Pierre : le plus âgé de tous, ou qu’il avait été helé à l'apostolat avant tous les autres, et que st pour cela qu'on le trouve partout le pre- ?-R. Non, cela ne peut se dire ; car saint dré était plus âgé que saint Pierre, et s'était Le avant lui à la suite de Notre-Seigneur.
D. Citez-nous saint Ambroise sur le chap. 1?
à la seconde Epitre aux Corinthiens.—R. ‘‘ Ce sp n'est point André qui à reçu la primauté ble Par led cest Pierre” bis?—R D. Citez-nous saint Augustin dans son second IS?—R. Isire du Baptème.—R. “ Voyez l’apôtre Pierre, dans qui la prééminence parait avec tant les pasteurs d'éclat” P P | | Ux éme D. Citez-nous saint Optat, dans le deuxième Que 1 _Mivre contre Parménien—R. ‘Saint Pierre & T Hs été établi chef des apôtres, afin que l'unité seule La us de l'Eglise se conserve.” lement Æ n. Pouvez-vous faire voir que sabit Pierre … Mhit jamais fait les fonctions de chef de l'Eglise ? LR, [ken a fait les fonctions immédiatement hprès l'AscensioL. de Notre-Seigneur.
D. Comment cela ?—R. Premièrement il as-
al les clefs au lierez sur “ ; délierez $
it les mêm
leur a dit 18 In; mais i] Je l; Ce qui fà r un Pouvoi
u Sauveur a mes agneau
Lves en fa. RL es AV OD Msembla les disciples, et présida à Pélection qu'on re le pre. ft d'un nouvel apôtre pour remplacer Judas;
| et même, selon saint Chrysostôme, il aurait pu
hpériori | | f 9FHE sans aucun doute fairé cette élection à lui seul.
Matthieu M D. Que fitii encore en qualité de chef et de
supérieur ?—R. Il précha le premier Jésus-
rs caraetnernanrergetlrnperre eme pensée * M 4 ra
De
Christ Crncifié, et convertit trois mille pers nes par son premier sermon. | D. Rapporteznous d'autres marques de supériorité —R, Il déclara qu'il fallait admel les païens à être baptisés, en suite d’une ré ation qu’il avait eue sur ce sujet, | D. Que fitil encore comme chef de l'Eglis - TR Il prononça dans l'assemblée des apôti ‘à Jérusalem, qu'il ne falla Chrétiens à [a Circoncision.
D. Que concluez-vous de tout cela ?—R.
n'y à pas de point Mieux établi dans l'Ecrit ue la primauté de saint Pierre.
uelle remarque faites-vous ?—_R. Qu n’y à pas de point plus combattu par les adve $aires que la primauté de saint Pierre. D, Que concluez-vous en dernier lieu ?} Que les adversaires | | ét n'en prennent que cé qui les accommode.
D. La primauté de saint Pierre étant établie que s'en suitil de là ?—R ls’en suit que le successeurs ce saint Pierre doivent avoir Ji
mème rang et le même pouvoir.
D. Pourquoi cela ?—R. Parce que la forme ü gouvernement que Jésus-Christ à établie oit être toujours la même, | Usls sont lés SuCCesseurs de saint Pierre ?
—R. Ce sont les évêques de Rome.
: D. Pourquoi cela ?=R. Parce que saint P:
4 établi son siége à Rome, Où il a fini sa vie.
Lu hot
it pas assujettir
se font un jeu de l’Ecrituré
pce qe ( R. IL f D. Qu jer Lie
so mart Pierre €
D. Qt R. Si
quel en ses relic
à leur f dans le
pas Mi 1aé VD. F
gustin
danss “ Pier L (Ce de :
« Clé:
3, ets sie, € ont d D.
prem
D. Qu'avez-vous à répondre à ceux qui prédent que saint Pierre n’a jamais été à ome ?
R. I faut leur faire trois questions. |
D. Quelle É jrt faut-il leur faire en reer lieu ?—R. Si saint Pierre n’a pas souffert , martyre à Rome, ‘sous l'empereur Néron, lites-nous donc en quel endroit du monde saint Dierre est mort. | |
D. Que faut-il leur demander en second lieu ? R. Gi saint Pierre n'est pas mort à Rome, de uel endroit et en quel temps Y at-on transporté
ses reliques ?
D. Quelle est la troisième question qui reste à leur faire ?—R. Les saints Pères qui Ont véciL dans les ‘premiers siècles de l'Eglise, n'ont-ils Irre. pas mieux su que les Luthériens d'aujourd'hui er lieu ?__ Maui à été le premier évèque de Rome : le l'Ecrituré D. Rapportez-nous les paroles de saint Auommode. gustin dans son Epitre à Generosus, OÙ il fait le | dénombrement des évèques qui ont gouverné l'Eglise de Rome.—R. ‘“ Lin a succédé à Pierre, « et Clément a succédé à Lin.” D. Rapportez-nous les paroles de saint Optat dans son 2e livre, contre Parmènien.—R. ‘ Saint « Pierre a été le premier qui a OCCUPÉ le siége Lu de Rome; après, Lin à succédé à Pierre, el &« Clément à succédé à Lin.” D. Que disent saint Irenée, au liv. 3, chap.
3, et saint Epiphane, en parlant de la 27e hérésie, et généra ement tous les Pères qui nous
ont donné le catalogue des évêques de Rome ?
saint Dionral D, Ils marquent tous ce d me.
+ premier évêque ge Rome.
| mille per
larques d lait adme le d’une ré
f de l’Egli e des Pr assujettir
la ?R.
ans l'Ecrs |
S Ï—R,. Qu Jar les adve
tant établie Suit que le nt avoir |4
ue la forme t a établie
saint Pierre pour le
D. Que dit saint Léon, dans s6R premier se MON sur la fôte des apôtres PR, 4 Rome e * devenue la Capitale du monde Chrétien, par ‘que saint Pierre y a établi son Siége.”
(14 meni « ta {OR 4 cONV!
R nmeur :
| u Pape est Je don cu af:
SUrnaturel que Notre-Seigneur Jésus-Christ 4 dire fait à Pierre et à ses s
eCrOYance, D. I u Pape 4.telle son fonde. ment
+ Le Saint Evangile que: de |. en Saint Matthieu, Chapitre seizième, n
ous ap. décisi veur voulant récompenser la D Hécisi Oi de Simon lui promet en ces termes linfail. glise Bbilité: «y es Pierre et sur Cette Pierre je D. | k bâtirai mon Eglise, et les ortes de l’enfer ne de cet Prévaudront point Contre elle.” de VE * Comment ces Paroles de Jésus-Christ INar- D ésie Quent-elles linfaillibilité de Pierre et de ses erreu SUCCesseurs ?—R, Par ces paroles Jésr S-Christ Valer TOmeë deux choses à St, Pierre: 10, Qu'il sera l'hér à ondement de l'Eglise 5. 20. Que les Puissances D. le l'enfer ne Prévaudront Point; contre l'Eglise, Pape T l'erreur est une Puissance de l'enfer. Si donc cond 1erre pouvait errer, l'Eglise OU Cesserait de TéPoser sur lui. o
Macé
elle errerait avec Pierre, erret
eUX Suppositions ç Parole, 4u | le Pé érité même. À
“Re . D. appeler d'autres paroles de D Notre-Seioneur Jésus-Christ #Ppuyant l'info.
libilité du est le don Us-Christ à 1e pouvoir CrOYance.
son fonde.
Evangile nous ap.
penser la tune ierre je enfer ne
rist Mar.
1 de ses S-Christ u’il sera
ISsances Eglise.
Sidonc rait de Pierre,
ole, du
les de iniail.
| cui ÿ. , Chapitre Fi ?—R. En Saint Luo, chaire pilité Qu PP jit ces parole F deuxierne, O
ndé ; atan à dema Gimon, Simon, Satar nette
\ St. Pier
fro- | omme le asser tous au crible €
kde VOUS P |
à e . F L } À afin qu | di j'ai prié pout to , “| m 1 “ ment; Mais
: arand tu seras ; int. Et toi, quand foi ne défaille pe frères.” Rd « ta 10 : confirme L de No Gare « convert, Mean de ne as ne DA C À . e ù « $ C es 1 D. Que EE rares fréteRE DO neur ge JoRsrense Es son enseias aa fe Pierre est infaillible Si H ÿ 1e à-dire q
: gnement.
deape a-t-elle son fondi ; £ 1 \l1 du Pape a - jOI1 établi D. Ljinfadlipiné A0 CE La Li de su ment dans Sn le Papes ont p e tou 4 que: de
ue ces trine eb q s en matièré de doc À ner décislol
’ Di V'E-
ont toujours été rega oi
ns Eli bles. aits à l'appu
sus Done de cie quelques ex jours
° D: Pons ?—R. Dès we EE dan l'hé-
asser : lémen : re les
GERS BARRE e St. Clément réprouve
. l'Eglise, le us Pape St. nue Gdton et de
résie d' orthlien, RUeRES s de erreurs
ine contre le Pape St. Corneille fulmi | C2 sis e K _ £ I à ÿ ntin 9 ( N. ?hR: € ur: de dns donner sad erreurs.
ez-V ce 1 nom ed t de D. Pouv ase mit au no flinaire 6 St. Damas ines d'Apolln les Pape St. | doctrines astase 1er, .
condamnées ni Pare St. di fulmine né PE que me ustin s'écrier :
Eu dm PE tie le biere la cause est fi « Rome a
, r , . * À 0 ar moOon0-
thélite est condamnée par deux Pa Martin er et Saint Agathon. Celle :
Clastes par les décrétales d feste s et de saint Adrien ter: L’ NeetRest ap est successivement frappée par saint Léon IX manif Victor II Nicolas II et saint Grégoire VII à celu
erreur de Roscelin condamnée en 1092 par le; celu: Concile de Sois )
laquel qu'au jour où le Pape Urbai laquel S'écrie de Nouveau : Rome as. P finie. es hé D. Avez-vous des faits plus récents ?-=R, | toutes
Oui, Léon X condamne quarante-une P'oposi- Ben lui
||: tions de Luther: St. Pie V proscrit les soixante. délie « dix-neuf Propositions de Michel Baïus, père du vent 1 Jansénisme. Alexandre VIII condamne trente- Ancora
EUX Propositions Jansénistes. Pie VI fulmine ET Et
4 Constitution civile du clergé. De nos jours. Eins f TÉgoire XVI Proscrit l'erreur libérale Par son à où Encyclique Hirari vos. Pie IX a défini Je dogme Bt TE
I éterrie
que fois, Moméli à la voix de ses grands Pontifes, l'Eglise s’est consis
a parlé : la cause est finie.” se Ma
t-elle son fonde. le Do:
nseignements des Pères et des Quid OCieurs de l'Eglise ?—R. O
ui, il serait facile @ Piern
é Clier une foule de témoignages attestant la Pi due, en tout temps on à Cru à l’infaillibilité du H fidèle OuVerain Pontife. |
Veuillez nous citer les témoignages de Quelques-uns de ces Pères de l’'Eglise.—R, Je ne | e léraï en les prenant au hasard. Voici ce que D. T
t saint
& parlé : la cause est
saint Epiphane : ‘ A Pierre, le Père mani:
feste son propre Fils, et c'est pour cela qu'il est appelé Bienheureux. Pierre à son tour manifeste le Saint-Esprit, ainsi qu’il convenait à celui qui était le premier entre les apôtres, à celui qui était la Pierre inébranlable sur laquelle l'Eglise de Dieu est fondée et contre
Papes : sain > des Icons Grégoire I e Bérenger nt Léon IX égoire VII 1092 par le rtlsans ‘jus. ant, l'Eglise la cause est
as. Par ces portes de l'enfer il faut entendre cents ?_p °° hérésies et les auteurs des hérésies. En ne propos Moutes Manieres, la foi est fondée solidement hi a A Den lui, il a reçu les clefs du ciel, il lie et il # a de délie sur la terre et au ciel, en lui se résola no à ü Mvent les questions de la foi les plus ardues.” I fulmi e- Mncorat, chap. XI.) Te
ne ne DD. Et d'autres.--R. St. Ambroise n'est pas le La Urs. Doins formel dans sa glose sur le Psaume XL: dép Là où est Pierre, dit-il, là est l'Eglise. [à où tite Ho est l'Eglise, là n’est pas la mort, mais la vie ague Paris éternelle” St Astère d'Amasée dans son oies 18, Momélie VIIIème parle ainsi de Pierre: “* La faian 6st D consistance stable et infléchissable des églises on fond se maintient donc par Pierre, qui a été fait “asus des le Docteur véritable et fidèle de la religion. ait fa Th Qui donc ne serait frappé de la grandeur de dite Li e @Pierre? Qui n’honoreraïit son privilége d'être ilité nt la Pierre de la foi, le docteur véritable et
ité du fidèle de tous les âges.”
nages de | —R. Je V.
1 Ce que
D, Tous les fidèles doivent-ils l’obéissance à
LME
laquelle les portes de l'enfer ne prévaudront
évêque de Rome ?—R. Oui, ils la lui doivent
ts me mes
Comme au Vicaire de J ésus-Christ et au chef.
l'Eglise, Ps D. Est-ce un grand péché de se soustraire D, Po l'obéissance du Souverain Pontife ?—R, « Où Eglise ‘ conque s'oppose: aux puissances, s'oppose Bt ‘ l'ordre de Dieu, dit saint Paul, et ceux Rom La ‘ leur résistent s'attirent la condamnation s1l° Re “eux-mêmes.” | D. Faut-il que toutes les Eglises chrétienne communiquent avec l'Eglise de Rome ?-} Les saints Pères l'enseignent ainsi.
D. Rapportez-nous les paroles de saint Irené | au Liv. 3, châp. 3.—R. « L'Eglise de Rome e D. C ‘* la principale, et il faut que toutes les Eglises nl j ‘lui soient unies.” D | L e . Rapportez-nous les paroles de saint Cy ue prien, au livre 1, Epit. 8—R. «I! n’y a qu'ul “D. à ‘ Dieu et un Christ, il n’y a qu’une Eglise eh 7: i ‘ qu’une chaire, fondée sur Pierre, par la parols ‘ape à ‘“ du Seigneur même.” d ra . Rapportez-nous les paroles de saint JéreMmon : _ me au pape Damase.—R. “Je m'attache à votre "D. Q “ Chaire, qui est celle de saint Pierre; je sai. lg ‘ que l'Église est bâtie sur cette Pierre.” | ri D. Continuez .à rapporter ses paroles.—R{ d'évéq
‘ Quiconque ne mange pas l'agneau dans cette) FT : ‘maison, est profane ; quiconque ne se retire toi ?—]
‘€ pas dans cette arche, périra dans les eaux du {0i —
oi déluge.” 1h D. Dites le reste des paroles de saint Jérôme. 1 Fe —R,. ‘Je ne reconnais pas Vital, j'ignore Mel D. à Jete, Paulin m’est inconnu : quiconque n’est Concil “pas avec vous est contre Jésus-Christ, qui- De je
At
eta | 4 * " chef | nas ne recueille pas avec vous ne,fait que
so . répandre.” An ae D. Pourquoi appelle-t-on l'Eglise Catholique
AE «ç R. “Qu Eglise Romaine ?—R. Parce que toutes. les
des pe glises catholiques du monde honorent le siége ANAATOE il le Rome. et font profession d'y être attachées. chrétienne
Rome ?—N DES CONCILES.
sn Ir enés L
e Rome e
les Eolise D. Combien de sortes de Conciles y a-t-il?— À BR. Il y en a deux sprtes ; savoir :
| Les Conciles généraux et les Conciles parti-
saint Cy
d'y a qu'udmeuliers. ne | e Eglise el D. Qu'est-ce qu’un Concile général ou œucuar la parole iménique ?—R. C'est une assemblée d’évêques,
à laquelle sont invités tous les évêques du saint JéréMmonde chrétien, et qui est présidée par le Pape che à votrdMou par ses légais, ou du moins confirmée par lui. D. Qu'est-ce qu'un Concile particulier, na-
re; je sai. GUN æ ‘ re.” Mtional, ou provincial —R. C'est une assemblée iroles.R M d'évêques, à laquelle sont invités tous les évè-
dans cette Mques d’une province ou d'un royaume. e se retire@{. D. Un Concile peut-il errer en matière de s eaux du foi ?—R. Les Conciles généraux et œcuméniques sont infaillibles en matière de foi, mais 1t Jérôme. non les Conciles Feu pipe.
nôore Mel D. Pourquoi dites-vous que les Conciles géque n’est néraux sont infaillibles ?—R. Parce que si un hrist, qui-B Concile générai venait à se tromper, iouie VE-
? 4 A glise serait dans l’erreur, ce qui ne se peut.
Ne
D.. Pourquoi dites-vous que toute J'Egli nc ‘ü serait dant Véthesre au Cas qu'un Concile gén ul J ral vint à se tromper ?—R. Parce que les évi ques assémblés représentent toute l'Eglise, à
me que les États représentent lout ul royaume, |
. De quelle manière faut-il regarder les de cisions des Conciles généraux ?—R. Comm des oracles rendus par le Saint-Esprit.
- Rapportez-nous les on be que saint Pierre ORONÇa dans l'assemblée des à Ôtres au char 5 des Actes des Apôtres.—R. “ Ï] a semblé bon
‘au Saint-Esprit et à nous de ne vous imposer ‘aucun autre fardeau.” |
D. Est-ce un grand péch iser se SOumettre aux Conciles généraux ?—R. (est D. C faire voir un orgueil et une opiniâtreté INnsOu: pp tenables ; c’est tomber dans le schisme et dans l'hérésie.
D. Pourquoi dites-vous Cela ?=_R, Par C’est préférer son sentiment particulier timent universel dé l'Eglise, et tant d’habiles gens.
. Ne pourrait-on Pas dire qu’on: est obligé à recevoir les décisions des Conciles quand elles Sont conformes à la parole de ien, Maïs non.
hors de 1à?-R. Cette réponse est insoutenable,
D. Pourquoi cela Î—R. En faisant celte ré.
ponse On témoignerait être däns la pensée LUSE APT l'Eglise peut enseigner quelque chose de con. hvités traire à la parole de Dieu, ce qui ne séepeut. De
D. Pourquoi dites-vous encore que cetio ré- = À",
é que de refuser del
ce que D.N set SU SOS au Jugement de
a V VOLUO ré- l Ÿ. Co Pose esi insoutenablé ?-R. En répondant
te LE: 4nsi on s'établit juge de ce que Dieu a établis Doneilé e8 Ur juger dés différends de eligion.
> que les évi TEglise di ET.
Béton. cor y ni à de Conciles généraux ?— A. Il y en a dix-neuf.
ol D. Où s’est tenu le premier Concile œcumé-
rit. Bique ?—R. A Nicée, en 325.
saint PierrdM D. Où s’est tenu le second ?—R. A Constan- TA
res au chanMnople, en 381, ser
semblé bol D. Où le troisième ?—R. A pre en 431.
ous imposer Le Où le quatrième ?—R. À Calcédoine, en
: refuser dell D: Combien s'est-il tenu de Conciles généraux
I nimes it SE HP F3 à S
ee mm à = = E 2h tndte PES x RME M DE ES | gendre ee ER PO EURE ES Dci GES DUT RE ”
RE pÉnen
?_R © Constantinople ?—R. Quatre en tout.
av ue D. Combien y en a-t1l eu à Rome ?-R. Six
ie | comptant celui du Vatican.
me et dans D. Son à Nicée?—R. Deux.
P D. Combien à Lyon ?—R. Deux. ge Pt ion Ha eu D. Nommez encore d’autres endroits où il igement deMest tenu des Conciles généraux.—R. Il s’en
pSt tenu un à Vienne en Dauphiné et un à
st oblicé :loreñce. | à PA mc de D. Quels sont les deux derniers Conciles qe “pénéraux !—R. Le Concile de Trente et celui gs FT u Vatican OT | het
enable Dr, Pourquoi mettez-vous le Concile de Trente.
Durs D Deere ES : mir
sa
cett - À ; é e ? ?
po ne u nombre des Conciles généraux ?—R. Parce Jensée que r A £ L° AT 4 e de con. Me tous les évêques de la Chrétienté y out été 6; nvités, et qu'il a été présidé par les légats du ‘peut. } ? . Oo a Ant ape et confirmé par lui.
e cette ré. ufirm
répondant D. Combien y at-il su de cardinaux ?—R, Six,
| DE L'C D. Combien de patriarches ?—R. Trois. | D. Combien d’archevêques ?—R. Trente-deu D. Combien d'évèques ?—R. Deux cent vine huit, "HD. Som D. Les ministres luthériens et calvinistes onlli-R: Oui. ils aussi été invités d'y assister ?—R. On les D. Que fort pressés d’y venir, et on leuf a offert poul Celui q cela toutes les sûretés qu'ils pouvaient désiralf comme D. Est-ce une raison aux Protestants de reje D. Que ter ce Concile pour n’y avoir pas été ?—R. NonkR. ‘ Celu Car il n’a tenu qu’à eux de s’y trouver. vous m D. Les Protestants sont ils obligés en cond D. Qu: cience de se soumettre au Concile de Trente Soyez s —R. Oui, car ils ont été jugés par leurs juge comme légitimes. D. La D. Qui a ‘droit de juger de la doctrine?_-piroitaus Ce sont les évêques et le Pape. en CONS!
D. Pourquoi cela?—R. Parce que Dien l'autre 5 a établis pour cela. D. QL D. Rapportez-nous les paroles de saint Paul Ceux c aux évêques dans le chap. 20 des Actes dell l'ordre Apôtres.—R. ‘‘ Prenez garde au troupeau sui: quière ‘* lequel le Saint-Esprit vous a établis évêques ‘ pour gouverner l'Eglise de Dieu.” D. Quelle remarque faites-vous sur ces pa-M' consci roles ?—R. Les évêques ne pourraient gou-A D. Qu verner l'Eglise comme il faut s'ils n’étaientobligé e point en droit d'approuver la bonne #: ctrine, et de condamner la mauvaise. : P. M:
M SRE ST
SE DE L'OBÉISSANCE DUE A L'ÉGLISE
rente-deu I.
cent vins
D D. Sommes-nous obligés d'obéir à l'Eglise ? inistes onli-R. Oui, parce que Dieu l’ordonne. à. On les D. Que dit le Sauveur La 18, v. 16.) ?—R. offert pou Celui qui n'écoute pas l'Eglise qu'ii vous s0it nt désirallf comme un paien et un publicain.” nts de rejdh D. Que dit-il aux pasteurs (Luc 10, v. 17.) ?— _R. Non. “Celui qui vous écoute m'écoute, et qui Tr. vous méprise me méprise.” s en con D. Que dit saint Paul (Hébr. 13, v. 47.,7—R. le Trente Soyez soumis à VOS préposés, car ils veillent leurs juge comme devant rendre compte de vos âmes.”
D. La puissance ecclésiastique est-elle en roit aussi bien que la séculière de nous obliger n conscience ?—R. Oui, parce que l'une et autre sont également établies de Dieu.
D. Que dit l'apôtre (Rom. 13, v. 2.) ?—R.
éaint Paul: Ceux qui résistent aux puissances, résistent à Actes dei: l'ordre de Dieu, et ceux qui y résistent s'acpeau su pas la damnation.”
s évêque . Que ditil de plus ?—R. “ Soyez soumis,
& non-seulement par crainte, mais aussi par
ir ces pa conscience.” |
ient gou-Â D. Que suit-il de ces passages ?—R. Qu'on est
n'étaient@obligé en conscience de garder les commandeeortrine ments de l'Eglise. . |
À On Mais les commandements de l'Eglise ne
sont que des commandements des hommes.— R. On est obligé de garder les commandements es hommes quand Dieu l’ordonne.
EE UD ViBSILEUES
RE
ee ne SE ER EE re RE
trine ?—-F
e Dieu les
D. Donnez-en une comparaison. — mandement d’un père et d qu'un commandement hum est obligé de garder l’ Dieu l’a ordonné.
D. Achevez la comparaison.—R. De mên
_ 6st-on obligé d'obéir à l'Eglise parce que Die l’a ordonné.
D. Le Sauveur ne dit ‘ C'est en y ‘ seignent
Sauv ments qui
R. Le:co un magistrat n'e ain ; néanmoins à un et l’autre, parce q
il pas (Matt. 1 ain qu’ils me servent eux qui el des commandements humaine ? ” eur ne parle ici que des command:
sont ou contre la loi de nine
vains et inutiles.
IT
D. À quoi servent les commandements de l'Eglise ?—R. A nous faire mieux observer les Commandements de Dieu.
D. Comment cela?—R, Dieu nous ordonn:
de Jui rendre le culte qui lui est dù, de jeûner de nous confesser et de communier, et l'Eglise nous en fixe le tem
D. L’Egtise a-t-elle de fête ?R. Elle n’
judaïque,
D. Où trouve-t-on dans l’Ancien Testament des fêtes de commandement instituées par la Synagogue ?—R. Dans le livre d'Esthér. chap.
9, et dans le dernier Chapitre du livre de D. Comment prouvez-vous e
glise peut instituer des fêtes de co
droit d'instituer des jours en à pas moins que l'Église
ncore que lE-
s et la manière de le faire
Judith.
R. Si u ordon u same!
D. LE e jeûn Mérius 0 Eglise.
D. L’E le certai t dès le D. Qu , Les:
D. Le sant à parce qi l'Eglise.
D. N° qui ent R. Oi ourrit A'homm D. Qc lorsque le mèm ture, M immon D. D lorsqu’ (C par “ mon Sans a\ ment d
mmandement ? |
AT
R. Lect -R. Si elle n'avait pas ce droit, elle n'aurait Mie u DUREE de éhômer le dimanche au lieu £ "Mu samedi. | à Ge D D. L'Eglise peut-elle aussi instituer des jours , parce qi, icûne ?—R. Oui, et saint Auguslin (axe De madérits d'hérésie pour avoir disputé ce droit à cé s ces Eglise. que Di T, L'Eglise peut-elle nous défendre l'usage 2. 15. 0. 9° certaines nourritures ?—R. Oui, comme elle Ne qui k t dès le temps des apôtres.
He 7 D D. Quelle nourriture défendit-elle alors ?— PR rs a Le sang et les viandes suffoquées. (Act. 25.) le Dieu di D. Les chrétiens d'alors eussent-ils péché en | de ou de ces nourritures ?—R. Sans doute, | Barce qu'ils eussent violé le commandement de Eglise.
D. N'eussent-ils pas pu dire que rien de ce dbtiénts dl qui entre par la bouche ne souillait l’homme ? Revue I R. On leur eût répondu que ce n’était pas la
ver lourriture mais la désobéissance qui rendait ar l'homme immonde.
de ieûn D. Que doivent donc répondre les Catholiques, » Se jannerMorsque les Protestants leur font aujourd hui ‘dl pl lise; mème reproche ?—R. Ce n’esb pas la nourri de le faireBure, mais a désobéissance qui rend l'homme des jour mmonde. | que l'Église D, de quelle Pa pre Sauveur.
orsqu'il dit (Math. 15, v. TL.) : “ Ce qui entre FR cg “par la bouche ne rend pas l'homme imthé ban “ monde” ?—R. Il parle de celle qu’on prend do Ro dit. sans ayoir lavé les mains auparavant, et nullee que l'E ment de celle qu’on prend contre le précepte. andement ?
medi ?-
Soulture
D. Pourquoi l'Eglise nous défend-elle l’usagl de la viande en de certains
chatier le corps. |
D. La viande est-elle une nourriture qui et elle-même soit immonde ?—R. Non; c’est uni peut user avec actioi
créature de Dieu dont on de grâces.
. Qui est-ce qui enseigna autrefois qu’elle était immonde et une créature du. démon ?
R. Les Marcionites et les Manichéens.
D. Comment l'Apôtre nomme-til cette do trine ?—R. Une doctrine diabolique.
D. Y a-t-il longtemps que les Chrétiens sab tiennent de la viande deux jours par semaine! — R. Depuis le commencement du christianisme.
D. D'où le savez-vous ?—R. De saint Epi phane (Cathe.)
D. Dites-nous ses paroles—R. Il lui est or.
jours?—R. PouË
D. L'a] ce qu mange e parc enne lc D. L’a ), ‘QUE ou sur arle ici ens doi D. Ne YEspri ourque R. CR v. 16.) de voi
donné par la loi apostolique de jeüner deu:
jours par semaine.
D. A:t-on toujours fait abstinence le vendredi et le samedi par toute l'Eglise ?--R. Non; en quelques endroits cela se pratique le mercredi et le vendredi.
D. Que dit saint Jérôme ?—R. ‘Il faut en
‘ cela se conformer à l’usage de chaque pays! D. Pourquoi les Grecs le faisaient-ils le mer.k
credi et le vendredi ?—R. Parce que Jésus
Christ fut vendu le mercredi, et qu'il mourut
le vendredi. | D. Pourquoi le fais
D. Qt ont les D. C ement econd D. Q L'unive ‘chez l: dans ‘d'ins
Mnedi?—R. Eu l'honneur de la mort et de la Soulture de Jésus-Christ. | ; ellel'usagMD. L'apôtre ne blâme-til pas les Colossiens 7—R. Poudé ce qu'ils disaient; “n’y touchez point, w’en mangez point” ?—R. L'apôtre ne les blâme e parce qu’ils le disaient dans l'esprit de l’anenne loi.
D. L'apôtre ne dit-il pas au même chap. 2, v. j, ‘‘ que personne ne vous juge sur le manger ou sur le boire, ni sur les fêtes ”’?—R. Il ne arle ici que de la loi Judaïque, dont les Chréens doivent être affranchis.
D. Ne ditil pas (2 Cor. 3, v. 17.) “ là où est VEsprit de Dieu, là se trouve la liberté.” ourquoi donc s’assujettir aux lois de l'Eglise ? R. “ Soyez libres, dit saint Pierre. (1. chap.?, v. 16.) mais que la liberté ne vous serve pas de voile pour couvrir votre malice.”
iture qui et n ; c’est un “avec actio!
fois qu'elle . démon ?
ns.
1 cette do
‘étiens “ib ir semaine !
ristianisme:
saint Epi
lui est or:
jeüner deux
D D. Qui est-ce qui a établi le Carême ?—R. Ce le vendrediliont les apôtres.
R. Non; en] D. Comment le prouvez-vous ?--R. Premièle mercredilfement par la règle de saint Augustin, et en es econd lieu par le témoignage des Peres.
Il faut en D. Quelle est la règle de saint Au ustin ? aque pays"@äp. 18.)—R. ‘ Tout usage reçu dans "Eglise t-ils le mer-R universelle, et dont on ne trouve l'origine que Jésus-R chez aucun évêque, ni chez aucun pape, ni il mourut dans aucun Concile, doit être regardé comme ‘d'institution apostolique.” |
le - D. Que prouve cette règle ?—R. Que le Carè-
me, qui est recu dans toute Eglise, et dont ( ne trouve l’origine chez aucun pape, ni da aucun Concile, est d'institution apostolique. Æ D. Que faut-il répondre aux adversaires qi D. Po prétendent que c’est le Concile de Nicée quifjarème introduit le Carême ?—R. Cela ne se peut, yhrist; que Tertullien et Origène, qui vivaient bidMous mi avant ce Concile, font déjà mention du Carémd D. Go . Savez-vous quelque saint Père qui didjabsten expressément que les apôtres aient institué [far jou: Carême ?—R. Saint Jérôme et saint Léon 1 D. N disent formellement. L . Citez-nous saint Jérôme. (Epist. ad Marceletite C Nous observons un jeûne de quaramt D. D:
: jours, suivant l'institution apostolique. LE | D. Et saint Léon. (Sem. 9 de Jejun.)—R. “(fu de q ‘“ sont les apôtres qui par inspiration du Sain 27. % Esprit ont établi le arême.” aible d . Était-on dès lors obligé au jeûne ?—Rihaigre ui, dès lors on y était obligé en conscience. & D. E D: Que dit saint Jérôme (Æpiss. cie) ?_llours à .“ Les Montanistes jeûnent trois Carèmes, eh D. P: “mous n’en jeûnons qu'un; non qu'il ne soilielon st ‘“ permis de jeûner toute l'année ; mais autrelen a u1 * Chose est de jeûner de son propre choix, eh D." ‘autre chose de jeûner parce qu'on est obligé.'ER. Non D. Que dit saint Augustin? « Il est Hbrosavoir : +‘ de jeûner en d’autres temps, maïs c’est pécher Les j ‘que de ne pas jeûner en Carèôme ” pa Les rude ; Les
| répas.
LI "3 Le è
se, el dont ( pape, ni dadé V.
oStolique. Æ Iversaires qi D. Pourquoi les apôtres ont-ils institué le e Nicée quilarème ?—R. 1. En l'honneur du jeûne de Jésuse se peut, wbrist; 2. en l'honneur de sa passion, et 8. pour ivaient bidMous mieux préparer à la fête de Pâques. n du Carémdi D. Comment faut-il jeûner ?—R. Il faut, 1. ère qui didMabstenir de gras ; 2. ne prendre qu'un repas it institué [Mar jour, prendre son diner vers midi. int Léon 1 D. N’est-il pas permis de manger le soir selon on appétit ?—R. Non; il faut sé contenter d’une t. ad Marcelletite collation.
de quarant® D. De quelle nourriture doit-on user à la collique. ation ?—R. D'une nourriture légère, de fruits, n.)—R. “ Cdju de quelque autre dessert.
on du Saint D. Est-il défendu à ceux qui ont l'estomac aible de prendre le soir un peu de bouillon jeûne ?—pilmaigre ?—R. Non, lorsque cela est: nécessaire. ne onscience. Æ D. Est-il permis de déjeûner ou de goûter les L' . cit.) ?—Rlours de jeûne ?—R. Non, il faut s'en abstenir. h Carêmes, el D. Peut-on faire collation le matin, et souper u'il ne soilltelon son appétit ?—R. Cela se peut, lorsqu'on mais autrelen a uue raison légitime.
re choix, al D. Tout le monde est-il obligé au jeûne ?— est obligé"ÆR. Non, différéntes personnes en sont exempies ; Il est HbreMsavoir :
c’est pécher À Les jeunes gens au-dessous de vingt-un ans; Les vieillards qui n’en ont plus la force ; Les femmes enceintes et les nourrices ; Le gens de métier, dont le travail est trop rude ; :
Les pauvres qui n’ont pas dé quoi faire un L repas.
D. Que doit répondre un Catholique ae du s adversaires qui sé raïllent du jeûne et de l'ail D. Qu: tinence ?—R. Il faut leur répondre par ce pd Vous sage : Celui qui n’écoute pas l'Eglise doit à ‘ regardé comme un païen et un publicaïéme le
D. Quoi encore ?—R. Il faut leur citer 1 uivant | paroles de saint Augustin. (Epist. 118.)
D. Que dit saint Augustin ?—R. ‘‘ C’est ur ‘“ folie impudente de blâmer ce qui se pratiq ‘! dans toute l'Eglise.”
D. Sur qui ce reproche tombe-til?—R. S Luther, qui a blâmé le jeûne que l’on observ: dans toute l'Eglise. Ë D. Co
D. Pouvez-vous prouver par quelques exenl crement ples de l’Ecriture que les Catholiques font bie de s'abstenir de certaines viandes ?—R, Le pri D. Oi phète Jérémie loue les Réchabites de ce qu'i s’abstenaient du vin, parce que J onadab, le père, le leur avait défendu.
D. Que concluez-vous de là ?—R. Que le Catholiques ne font pas mal en s’abstenant à la viande, parce que l'Eglise, leur mère, la leul défend. :
D. Que peut-on dire aux adversaires pouil leur faire mieux sentir le tort qu’ils ont de nou D. L blômer là-dessus ?—R. Il faut leur demande ils sep: pourquoi ils chôment le dimanche, pendan@ arch qu'ils ne veulent pas s'abstenir du gras la D. Q vendredis. | Bdes Gr
D. Ne pourraient-ils pas répondre que l’Ecri cru COr ture ordonne de chômer le dimanche, et qu'elld y a seT
e commande nulle part de faire abstinence le endredi et le samedi ?—R. L’Ecriture ne parle holique ane du sabbat et nullement du dimanche. e et de l'a D. Que faut-il là-dessus leur dire de plus ?— > par Ce pl. Vous chômez le dimanche parce que c’est lise doit étancien usage de l'Eglise; gardez donc de 1 publicaïlyôme l'abstinence du vendredi et du samedi, ur citer [Suivant l’ancien usage.
C’est UI | se tl oi DES SACREMENTS
on observ: L
l M D. Comment prouvez-vous qu'il y à sept salques exemh,.ements ?—R. Je le prouve par l'Ecriture et es font Dies la décision de l'Eglise.
Re Le P' D. Où trouve-t-on dans l'Ecriture qu'il y à de ce qu'ilent sacrements?—R. On trouve dans l'Ecrinadab, leuk,re sept signes visibles d’une grâce invisible, R: Qüe | comme il est-aisé de le prouver de chacun en
b particulier.
bstenant d£” D. Tous les Catholiques reconnaissent-ils
ère, la leukopt sacrements ?—R. Oui, tous les catholiques
ju monde en reconnaissent sept, ni plus ni ont denou@ ph. Les Grecs schismatiques en reconnaissent- * demande; sept aussi ?—R. Oui, comme Jérémie, paie, pendan@ triarche de Constantinople, le déclara en 1576. u gras I D. Que concluez-vous de cette déclaration Un tes Grecs?—R. Je conclus qu'on a toujours que PEcri cru constamment dans toute la chrétienté qu'il
e, et qu'ell} y a sept sacrements.
| 42 D, Comment cela ?—
roduire
R. Si cette croyance ét4 us nôuYelle, ellé ñe nous serait pas commune ave J les Grecs, qui se sont séparés de nous il y D. Fa huit cents ans. Airée dt
prémièr ‘un Usa dans l'E emple d'enfan ne doit
D. D les Pro pure pa | D, Q Matthie “les n dent qi or, les d'instri
D. Tous les Protéstants sontils d'accord to!
chañt le nombre des Sacrements ?--R,. Non, ca dañs plusieurs endroits ils n’en comptent qu deux, comme à Strasbourg ; savoir : le baptêm et la cène ; en d’autres endroits ils y ajoutent pénitence.
D. Que dit sur cela l’a ologie de la Confe sion d'Augsbourg, art. 7, du nombre des Sacre ments ?—R. Elle dit expressément que la péni tence est un sacrement proprement dit.
D. Pourquoi donc les Protestants de Stia bourg ne mettent-ils pas la pénitence au nom bre des sacrements, puisqu'ils se disent de la Confession d'Augsbourg ?—R, C'est à eux ; voir ce qu'ils pourront répondre pour ne pas sd contredire eux-mêmes,
Marc, (
IL. “ bapti
A | RE A faut cr
D. Lés Protestants peuvent-ils prouver aut disent- Anâbaptistes que le baptème des enfants es croire bon ?—R. Non, ils ne peuvent pas le leu D.
rouvér.
, D. Pourquoi éélä?—R. Parce qu’il suit des sl principes des Protestants que le apième des baptist enfants ne peut étre bon, | . D. Comment celä?=R. Un dés principes des D. ( Protestänts est qu'on ne peut être justifié quel dit?— par un acte de foi: or, les enfants ne peuvent
LS
oyance grroduire aucun acte de foi ; donc ils ne peuvent
nmune avtre justifiés. | nous il yh D. Faites-nous voir la même conséquence Birée d'un autre de leurs principes. —R. Leur accord tolipremière maxime est qu'il ne faut recevoir au- R. Non, cjeun usage dont il ne se trouvé point d'exemple | nptent quijuans l'Ecriture : or, il ne se trouve aucun ex le baptémiemple dans Ecriture qu'il y ait jamais eu ajoutent ld'enfants baptisés : donc le baptème des enfants
ne doit pas passer chez eux pour être bon.
D. De quoi se vantent les Anabaptistes contre les Protestants ?—R. Ils se vantent d’avoir la pure parole de Dieu pour eux.
D. Quel usage font-ils de ce passage de saint Matthieu, chap. 28: “ Allez, enseignez toutes ont dl {les nations et baptisez-les "?_R, Ils prétenru e 1 ent que l'instruction doit précéder le baptème : : eux M 6r, les enfants, disent-ils, ne sont pas capables
ne pas #4 j'instruction.
D. Quel usage font-ils du passage de saint Marc, chap. 16 : “ Celui qui croira et qui sera “ baptisé sera sauvé ” ?—R. Ils prétendent qu'il faut croire avant de recevoir le baptème; or, disent-ils, les enfants ne sont pas en état de croire.
D. Les Protestants ont-ils de quoi répondre à ces passages ?—R. Ils peuvent bien expliquer ces passages d’une autre manière que les Anabaptistes, mais ils ne peuvent s'assurer que leur ncipes des explication soit meilleure.
astifié quel D. Que concluez-vous de tout ce qui a été e peuvent dit?—R. Je conclus qu’un protestant, en sui-
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. constant de l'Eglise.
vant ses propres principes, à de très-grandes
raisons de douter s’il est bien baptisé. | D. Comment les Catholiques prouvent-ils
que le baptème des enfants est bon ?—R. Ils le
prouvent par la tradition, c’est-à-dire par l'usage
D. Les adversaires ne peuvent-ils pas avoit également recours à la tradition ?—R. Non, ils
ne le peuvent, car ils rejettent la tradition pour
tout autre article.
D. Pourquoi mettez-vous la Confirmation auk nombre des sacrements ?—kR. Parce que C’esik un signe visible qui confère une grâce invisible.
D. Qu'est-ce que le signe visible dans la Con: firmation ?—R. C'est le saint crème et l’impost tion des mains de l'évêque.
D. Quelle est la grâce invisible que confère ce sacrement ?—R. C'est une grâce qui fortifie la foi du Chrétien.
D. Où l'Ecriture fait-elle mention de là Con:frmation?—R. Dans le huitième chapitre dei Actes des Apôtres.
D. Qu'est-ce qu’elle en dit?—R. Il y est di que les habitants de Samarie avaient déjà reçu
je baptème, mais qu'ils n'avaient pas encore
_ reçu le Saint-Esprit; que saint Pierre et sain Jean allèrent leur imposer les mains, et que par là ils reçurent le Saint-Esprit.
"D. Est-ce là la Confirmation ?--R, Ce ne peul ètre autre chose. | ne
D. Po l'imposi les ordr' les apôli trise à t donnère D. N imposai dons d d'aujou R. Si | ouvoil lemen muni!
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D. Pourquoi dites-vou$ cela?—R. Parce que l'imposition des mains ne se fait qu’en conférant les ordres, ou en donnant la confirmation; OT, les apôtres ne donnèrent pas l'ordre de la prètrise à tous les habitants de Samarie ; donc ils donnèrent la confirmation.
D. Ne pourrait-on pas dire que les apôtres imposaient les mains pour communiquer les dons du Saint-Esprit, mais que les évêques d'aujourd'hui n'ont pas le même pouvoir 1— R. Si les évèques d'aujourd'hui n’ont pas le ouvoir de communiquer le Saint-Esprit visilement, ils ont du moins le pouvoir de le communiquer d'une manière invisible.
D. Que dites-vous sur cela aux adversaires ?
_R. Vous en appelez sans cesse à l'Ecriture, et vous voulez qu'on s'en tienne à la lettre; pourquoi donc n'impose-t-on pas chez vous les mains à ceux qui sont baptisés ?
D. Trouve-t-on des vestiges de la confirmation dans les premiers ternps du Christianisme ? _-R. Les passages des Pères sont décisifs sur cet article. | D. Rapportez-nous les paroles de saint Cyrille dans sa troisième Catéchèse.—R. ‘ Tandis qu'il w ge fait une onction visible sur le corps, l’âme u se trouve sanctifñiée par l'opération intérieure du Saint-Esprit.” D. Rapportez-nous ustin, au second livre, Petilien, chap. 10.—k. “L & Crème est un sacrement qui ne cède “ sainteté au
les paroles de saint Aucontre les lettres de e sacrement du Saintpoint en
baptème même.”
IV
D. Y'atil du re après la consécration de
« lEucharistié?—R. Non; le pain se change au corps et au sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ par la vertu du Tout-Puissent et la parole du prêtre.
D. Comment le prouvez-vous?-R. Le Sauveur n'a pas dit: dans ce pain ou avec ce pain est mon corps; mais il a dit: ‘ceci est mon “ corps.”
D. Que concluez-vous de là ?-R, Que ce n’est plus du pain.
D. Pourquoi cela ?=-R. Parce qu’il est impossible que ce qui est chair soit en même ternps pain: or, le Sauveur a déclaré que cé qu'il tenait en main était son corps et sa chair; par £onséquent ce ne port plus être du pain.
D. A-t-on cru la transubstantiation dès les premiers temps du christianisme ?—R. On l’a Cru en tout temps, comme il est aisé de le-faire voir par lé témoignage des Pères.
D. Rapportez-nous les paroles de saint Ambroise au livre 4 des Sacrements, chap. 4.-R. ‘* Avant là consécration ce n’est que du pain ; ‘ mais dès que les paroles saintes se pronoñcent, ‘© le pain se change au corps de Notre-Seigneur.”
D. Rapportez-nous les patoles de saint Grégoire de Nysse, chap. 37 de sa grande Catéchése. +R. “ Je crois fermement que le pain est ‘changé au corps de Jésus-Christ.”
: D. Mais ne pourrait-on pas objecter contré la doctrine Catholique tous les passages où l'Eu-
ristic sent pron
le & “dau
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* charistie est med pain, comme dans la 1ère a
aux Corinth. chap. 10, v. 16 : ‘ le pain que nous 4 rompons n'est-il pas la participation du Corps « du Sauveur?” chap. 11, v. 20: ‘ quiconque il fnangera ce pain indignement ?”—R. IL est parlé de pain, non que ce soit du pain en effet, mais pure que ça été du pain.
D. Donnez-nous un exémple de cette manière de parler —R. C'est ainsi qu'il est dit en saint Matthieu, chap. 11: ‘les aveugles voient, les “hoiteux marchent ;” c'est-b-dire ceux qui étaient aveugles, ceux qui étaient boiteux.
D. N’avez-vous pas d'autre réponse à faire 1 R. L'Eucharistie s'appelle encore pain, parce
D. Donnez-nous un exemple pareil tiré de lEcriture.—R. L'Ecriture nomme les trois anges qui apparurent à Abraliam, trois hommes, parce que apparurent sous la figure humainé ; ainsi e | rences du pain.
D. Jésus-Christ est-il présent dans l’Eucharistie hors l’usage ?—R. Il est réellement présent dès que les paroles de là consécration sont prononcées.
D. Comment le ptouvez-vous ?--R. Lorsque le Sauvéut dit ces paroles: “ Ceci est mon cérps,” il fallait que ces paroles fussent vraies ‘daus le moinent mème que le Sauveur parlait.
D. Donnez encore plus de jour à ce que vous
lé appelle pain ce qui a encore les appa-
avez dit.—R. Il n’est pas dit ; Ce. sera mon corps
quand vous le mangerez ; il est dit: C’est mon
Corps. Cet est marque le temps présent, et non l'avenir.
D. Si la doctrine protestante était vraie sur cet article que s’en suivrait-il?—R. Il s’en suivrait que le corps serait présent, non en vertu des paroles de la consécration, mais en vertu de la manducation.
D. Rapportez-nous ce que dit saint Ambroise au sujet des paroles de la consécration, dans le 4e livre des Sacrements, chap. 4—R. Il dit que
les paroles de la consécration sont aussi efficaces que celles que Dieu employa pour créer le monde. :
D. Que concluez-vous de là ?—R. Que le corps de Jésus-Christ se trouve présent immédiatement après les paroles de la consécration, de même que le monde se trouva créé immédiatement après la parole que Dieu prononça pour le tirer du néant.
D. Rapportez-nous les paroles de saint Cyrille dans son Epître à Colosyrius.—R. “ Il dit que & c’est être insensé de dire que le pain consacré n’a. plus de vertu quelques jours après la con- ‘ sécration.” |
D. N'avez-vous pas d'autres preuves pour prouver la présence permanente de Jésus-Christ dans l’Eucharistie ?—R. On la prouve encore par différents usages de la primitive Eglise.
D. Rapporiez-nous-en quelques-uns.—R. On
‘gardait l'Éucharistie pour les malades dans des
| vakes sacrés : on la distribuait au temps de la
moin
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persécution pour un temps considérable ; les évêques s’envoyaient le pain sacré en signe de leur bonne union.
D. Combien de temps Jésus-Christ reste-t-il sous les espèces ?—R. “Tant que les espèces durent.
D. S'il arrivait par accident que les hosties tombassent dans le feu ou dans l’eau, qu’en arriverait-il au corps de Notre-Seigneur ?—R. Le corps de Jésus-Christ n’en soufirirait rien; il n'y aurait que les espèces qui seraient Consumées.
D. Faut-il adorer Jésus-Christ dans le saint Sacrement de l'autel ?—R. Il ne faut pas Y manquer, puisqu'il est véritablement Dieu.
Saint Paul dit que tous les anges l'adorent; il n’en exige pas moins des hommes.
D. Les Catholiques font ils bien de se mettre à genoux dans les rues devant le saint Sacrement lorsqu'on le porte aux malades?—R. Ils font très-bien en cela, car s’il est juste que tout genou fléchisse au nom de J ésus-Christ, à plus forte raison est-il juste que tout genou fléchisse devant sa personne.
D. Les Catholiques font-ils bien de porter le saint Sacrement avec beaucoup de pompe et de solennité ?—R. Hi les Israëlites ont porté l'arche d'alliance avec beaucoup de pompe, les Catholiques ont encore plus de raison de porter ainsi le saint Sacrement, dont l'arche d’alliance n'était que la figure.
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D. La partie adverse ne pourrait-elle pas dire que le Sauveur n’est pas là pour y recevoir nos honneurs et nos hommages, mais pour nous servir de nourriture ?—R. Le Seigneur ne s'était pas mis dans la crèche pour y être adoré cependant les Mages n’y ont pas manqué ; il n'avait pas guéri l’aveugle-né pour.recevoir ses adorations, néanmoins celui qui recouvra la vue ne laissa pas de se prosterner devant lui. Partout où est Jésus-Christ, on lui doit les honpeurs souverains.
D. Faites-nous voir le peu de solidité de l’ob-
jection des adversaires.—R. C'est comme s'ils
disaient le Roi fait un voyage en Alsace, non pour y recevoir des honneurs mais seulement pour y voir les places fortes : ainsi il ne faut ui rendre aucun honneur.
D. Rapportez-nous les paroles de saint Augustin sur le 98e psaume.—R. ‘ Non seulement ‘’ ce n'est pas un péché d’adorer Jésus-Christ
# dans l'Eucharistie, mais c’est un péché de ne
# l’y pas adorer.” D. Rapportez-nous les paroles de saint Am-
broise au 3. livre du Saint-Esprit, chap. 12.
R. “Nous adorons la chair de Jésus-Christ ‘ pendant la célébration des mystères sacrés.”
D. Les Protestants sont-ils d'accord entre eux touchant les honneurs qu'il faut rendre à Jésus-Christ dans l'Eucharistie?—R. Non, car Kemnitius et ses partisans exigent qu’on adore Jésus-Christ dans l'Eucharistie; d’autres, comme Illiricus, le défendent. |
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DE LA CONFESSION
D. Est-ce Dieu qui a établi la confession, ou est-ce l'Eglise ?—R. La confession est d’institution divine; mais l'Eglise a marqué le temps de se confesser.
D. Comment prouvez-vous que la confession est d'institution divine ?—R. Par ces paroles de St, Jean, chap. 20: ‘les péchés seront remis à “ ceux à qui vous les remettrez, et ils seront “ retenus à ceux à qui vous les retiendrez.”
D. Comment le prouvez-vous encore ?—R.
Avec ces autres paroles de saint Matthieu, chap.
_ 18 : ‘en vérité proue dis que tout ce que vous
& aurez lié sur la terre sera lié dans le ciel, et & que tout ce que vous aurez délié sur la terre “ sera délié dans le ciel.”
D. Que concluez-vous de ces passages ?—R.
Qu'il faut déclarer ses péchés aux prètres.
D. Pourquoi cela ?—R. Les prêtres ne peuvent faire la distinction des péchés qu’ils doivent remettre ou retenir, si l’on ne déclare les péchés qu’on a commis.
‘D. Dites la même chose en d’autres termes.
—R. Jésus-Christ a établi les prêtres pour juger or, un Juge ne peut prononcer sans connaissance de cause. |
D. Ne pourrait-on pas dire que les prètres ne sont pas juges, mais qu’ils sont seulement éta-
blis pour déclarer que les péchés sont remis ?
—R. Non, cela ne se peut dire,
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D. Pourquoi non ?—R. On ne dome pas les clefs pour déclarer que la porie est ouverte, mais pour l'ouvrir ou la fermer.
D. Que concluez-vous de là ?—R. Puisque Jésus-Christ a donné les clefs aux apôtres et à leurs successeurs, ç'a été pour délier les con-
sciences, etnon-seulement pour déclarer qu'elles
sont déliées.
D. Rapportez-nous les paroles de saint Jean
dans la première Epître, chap. 1.—R. ‘Si nous ‘‘ confessions nos péchés, Dieu est fidèle et ‘juste pour nous les pardonner.”
Rapportez-nous les paroles du Sage, au
Chap. 28 des Proverbes.--R. ‘ Celui qui cache
‘ ses péchés tombera dans l'égarement:; mais
‘‘ celui qui se confesse et se corrige obtiendra ‘! miséricorde.”
D. Yat-il des exemples dans l’Ecriture que les premiers Chrétiens aient confessé leurs échés ?—R. Nous lisons dans le 19e chapitre es Actes des Apôtres, que les fidèles venaient déclarer aux apôtres ce qu'ils avaient fait, et Guentre autres ils s'accusaient de ce qu'ils s'étaient occupés de sciences curieuses.
D. Qu'est-ce que les apôtres leur ordonnèrent ? —kR. Ils leur ordonnèrent de brûler leurs mauvais livres, et ils en brûlèrent pour cinquante mille deniers.
D. La confession secrète a-t-elle toujours été
en usage dans l'Eglise ?—R. Oui, comme il est
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D. Que dit saint Cyprien dans son Sermon, de ceux qui sont tombés ?—R. ‘“‘ Mes chers & frères, que chacun confesse ses péchés pen- “ dant qu’il est encore en vie, et en état de pro- « fiter du secours des prêtres.”
D. Que dit saint Bazile dans la Règle 229 7— R. “Il est nécessaire de confesser ses péchés à “ceux auxquels la dispensation des sacrés « mystères est confiée.”
D. Que dit saint Ambroise dans le deuxième livre de la pénitence, chap. 6?—R. ‘Si vous
|: voulez obtenir grâce, confessez VOS péchés,
& car une confession humble brise tous les « liens du péché.”
D. Que dit saint Chrysosiôme dans son troisème livre du Sacerdoce?—R: “ Les prêtres «juifs ne pouvaient pas guérir la lèpre du &“ corps; ils déclaraient seulement qu'on en « était guéri; mais les prêtres du Nouveau- &« Testament ne déclarent pas seulement la gué- & rison, mais ils guérissent en effet la lèpre de
« V’âme.” D. Que dit saint Jérôme dans l'exposition du
dixième chapitre d’Ezéchiel ?—R. “Si celui
& qui est mordu d’un serpent ne découvre la
{ . Q e P . LT
‘plaie il en mourra; il en arrive de même à
“ ceux qui ne découvrent pas les plaies de leur
« âme au médecin spirituel.” Has D. Que dit saint Aûgustin dans son Homélie
49, chap. 3 ?—R. ‘Que personne ne dise : J'ai
“péché en secret, il n'y a que Dieu qui en ‘ait
RATES
“ clefs auraient été données à l'Eglise.”
D. Pourquoi les Protestants ont-ils aboli la
confession auriculaire ?—R. Parce qu'il est im.
ossible, disent-ils dans la Confession d’Augs- |
ourg, de se ressouvenir de tous ses péchés.
D. Est-ce là une bonne raison ?—R. Non, Car on n’exige pas d’un Catholique de se ressouvenir de tous ses péchés pour s’en confesser ensuite ; mais on demande seulement qu’il déclare les péchés qu'il se rappelle dans la mé-
, «moire, après avoir donné un soin raisonnable
à Pexamen de sa conscience.
DE L’'EXTREME ONCTION
D. En quel endroit l’Ecriture sainte fait-elle mention de l’Extrème-Onction ?—R. Au chap.
5 de l’Epitre de saint Jacques.
D. Rapportez-nous les paroles de saint Jacques. —kR. “Si quelqu'un d’entre vous est malade, “ qu'il appelle les prêtres de l'Eglise, et qu'ils ‘ prient sur lui en l’oignant d'huile au nom du “ Seigneur.” |
D. Achevez de rapporter les paroles de l’apôtre.—R. “‘ La prière de la foi sauvera le maladé, “le Seigneur le relèvera,'et s’il a commis des ce Dos ils lui seront pardonnés.” his
D. Que concluez-vous de ces paroles ?—
“ connaissance, c’est à Dieu seul que je m'en: | ‘ confesserai. Ce serait donc en vain que les
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Qu'il faut donner les saintes huiles à ceux qui sont dangereusement malade.
D. Pourquoi cela ?—R. Parce que l'Ecriture:
sainte l’ordonne expressément.
D. Quel reproche peut-on faire ici aux adversaires ?—R. Vous vous vantez éternellement à de suivre l’Ecriture à la lettre; pourquoi donc L: ne donne-t-on pas chez vous les saintes huiles. aux malades ? | l
‘D. Ne pourraient-ils pas dire que c'était là un usage qui était bon pour le temps des qe tres, mais que pour aujourd’hui il ne doit plus avoir lieu?—R. L’Ecriture ne parle d'aucune |.
s'adresse aux Chrétiens d'aujourd'hui comme à L ceux qui vivaient du temps des apôtres.
D. Ést-ce un sacrement que l’Extrème-Onc-tion ?—R. Oui, car c'est un signe visible qui: | confère une grâce invisible. : | D. Quelle est la grâce intérieure ei invisible qu’il confère ?—R. Premièrement, ce Sacrement confère la grâce sanctifiante qu’il aug- |. mente ; en second lieu, il fortifie dans le der- | à nier combat qu'on a à soutenir contre les ennemis du salut. He D. Comment savez-vous que l’Extrème-Onction confère une grâce invisible ?—R. On le sait (El par les paroles de saint Jacques, par lesquelles (Pl il est dit que Les péchés seront remis aux | malades. (fl D. Ce Sacrement n’a-t-il pas d’autres effets ?. _-R. Souvent il soulage dans les douleurs ei contribue à rendre la santé.
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D. D'où savez-vous cela ?—R. Saint Jacques dit que la prière de la foi soulagera le malade et le relèvera.
memes
DE L’ORDRE
D. A qui est-ce à ordonner des prêtres ?—R.
C'est aux évêques et non à d’autres.
D. Comment le prouvez-vous ?—R. On le
| prouve par l’Ecriture et la tradition.
D. Comment le prouvez-vous par l'Ecriture ?
—R. Saint Paul écrit à Tite au chap. 1er en ces termes : ‘ Je vous ai laissé en Crète afin que tt vous établissiez des prêtres dans les villes.”
D. Qui était Tite ?—R. C'était un évêque que saint Paul avait établi dans l’île de Crète, afin qu’il y ordonnàt des prêtres. . |
/, Comment prouvez-vous par la tradition, qu'il faut que les prêtres soient ordonnés par les évêques ?—R. Depuis la naissance du Christianisme jusqu’au temps de Luther on ne peut nommer aucun prêtre qui nait été ordonné par un évêque.
D. Que dit saint Epiphane contre Aérius ?— R. Il dit que la soixante-quinzième hérésie a été de diré, comme Aérius a fait, que les prétres et les évêques avaient un pouvoir égal. .
D. Que ditil de plus ?—R. Il dit que la difa entre les évêques et les prêtres
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D. Que veut-il dire par là ?—R. Il veut dire que les prêtres donnent la naissance spirituelle aux Chrétiens parle baptème, et que les évêéques font des prêtres par l'ordination.
D. Que dit saint J érôme dans sa lettre à Evagre ?—R. Il dit que les prêtres font presque les mèmes choses que les évêques, à cela près
qu'ils ne donnent pas les ordres.
D. Dites-nous ce qui se passa au concile d’Alexandrie.—R. Toutes les ordinations qu'un inommé Colutus avait faites furent déclarée nulles. | |
D. Pourquoi cela ?—R. Parce qu'il n'était que simple prêtre, et qu’il .n’était pas évêque.
D. Que concluez-vous de ce qui a été dit ?— R. Je conclus que ceux qui ne sont pas catholiques manquent de véritables prètres, parce
ue leurs pasteurs ne sont pas ordonnés par
les évêques.
D. Que concluez-vous encore ?—R. Je con-.
clus que ceux qui ne sont pas catholiques ne
reçoivent jamais le corps de Jésus-Christ, ni
l’'absolution de leurs péchés.
Dr
DU MARIAGE D. Comment prouvez-vous que le mariage
sst un Sacrement?—R. On le prouve, premiè-
rement, par les paroles de saint Paul; en second lieu, par la décision de l'Eglise.
. Fapportez-nous les paroles de l'apôtre au Chap. 5 de l'Epître aux Ephésiens.—R. { Ce ‘ sacrement est grand, mais je dis que c’est en « Jésus-Christ et en l’Église.”
D. Quand est-ce que l'Eglise à décidé que le Mariage était un Sacrement ?—R. Elle l’a décidé ainsi au Concile général de Florence et au Concile de Trente.
D. Chez qui le mariage est-il plus en hon- Meur, est-ce chez les Protestants ou chez Ics _Gatholiques ?—R. C'est chez les Catholiques.
D. Pour quélle raison dites-vous cela ?—R.
Premièrement, parce que les Catholiques mettent le mariage au nombre des Sacrements ; en second lieu, parce qu'ils le tiennent pour indissoluble,
D. Dieu a-t il commandé à tout le monde de se marier ?—R. Non, car si cela était, l’apôtre aurait donné un fort mauvais conseil.
D. Rapportez-nous ses paroles au chap. 7 dé la première aux Corinthiens.—R. ‘‘ Je déclare “à ceux qui ne sont pas mariés qu'ils feront ‘bien de rester comme je suis” |
D. L’apôtre ne dit-il pas dans la même Epitre pour éviter toute impudicité, que chaque homme ait sa femme et que chaque femme ait son mari ?—R. L'apôtre ne veut dire autre chose, si ce n'est qu'il est permis à Chaque homme d’avoir une Mme et pas davantage.
| D. Comment prouvez-vous que c'est là la pensée de saint Paul ?—R. Si ce n'était vas 1à
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la pensée de l'apôtre, il ne dirait pas au même chapitre : ‘‘ Etes-vous dégagé du mariage, ne « cherchez pas de seconde femme.”
D. Le même apôtre ne dit-il pas dans sa première à Timothée, chap. 3: “ Il faut qu'un « évêque n'ait épousé qu'une seule femme ? ”— R. L’açôtre entend qu'il ne faut pas choisir pour évêque un homme veuf qui ait été marié plus d’une fois.
D. Faites-nous voir par une comparaison que c'est la pensée de l’apôtre.—R. C'est ainsi qu'il est dit dans la même Epitre qu’il faut choisir
| pour diaconesse une femme veuve qui nait eu
qu'un mari. |
D. Dieu ne ditil pas au chap. {er de la Genèse à Adam et à Eve, et à tout le genre humain : « Croissez et multipliez-vous ? ”—R. Ces paroles ne contiennent pas de commandement, mais plutôt une bénédiction pour accorder la fécondité.
D. L'Eglise catholique défend-elle à ui que ce soit de se marier?—R. Non; elle laisse à chacun sa liberté.
D. Mais l'Eglise n’interdit-elle de le mariage aux prêtres ?—R. L'Eglise interdit le mariage
| aux prêtres, mais elle n'oblige personne à se
faire prêtre.
D. À quoi l'Eglise oblige-t-elle ceux qui en-
treut dans les ordres sacrés 9—R. Elle les oblige à garder à Dieu le vœu de chasteté :
qu’ils ont fait volontairement.
D. Mais pourquoi l'Eglise exige-t-elle de ceux qui entrent dans les ordres sacrés, qu’ils s'engagent à vivre dans la continence ?—R. Cest premièrement, afin qu'ils s'acquittent des fonctions de leur état avec plus de bienséance ; c’est, en second lieu, afin qu’ils soient plus dégagés des soins temporels.
D. Rapportez-nous les paroles de saint Paul, au chap. 7 de la première aux Corinthiens.— R. ‘‘ Celui qui n’est point marié met son soin à ‘‘ servir le Seigneur et à se rendre agréable à |: Dieu
D. Ajoutez le reste.—R. ‘ Mais celui qui a ‘ une femme se met en peine des choses du ‘ monde et de plaire à sa femme, de sorte qu’il
‘est partagé.” D. P
eut-on trouver dans les premiers siècles de l’Eglise quelques évêques ou quelques quite qui se soient mariés après être entrés
ans les ordres sacrés ?—R. Les adversaires ne pourront jamais en nommer un seul.
D. Rapportez-nous les paroles du second canon du second Concile de Carthage.—R. ‘ Nous ‘trouvons qu'il est à propos que les évêques ‘‘et les prêtres, et tous ceux qui sont chargés ‘ de l'administration des Sacrements, gardent ‘© la continence.”
D. Quelle est la raison que le Concile apporte de ce règlement ’—R. ‘ C’est, ajoute le Con-
‘ cile, afin d’observer ce que les apôtres ont
‘ enseigné
Lt: 66 tiqué.”
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Concile de Nicée au troisième canon.—R. Le Concile défend aux prêtres d’avoir aucune personne du sexe chez eux, si ce n’est leur mère,
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) d 8 ms D. Pourquoi l'Eglise se sert-elle de tant de | différentes cérémonies ?--R. Cest, première- 1 ji qui all ment, pour marquer au dehors les sentiments À oses du À intérieurs de respect et de religion. ; À rte qu'il D. Pourquoi encore ?—R. C'est pour animer L. la dévotion en frappant les sens. À s siècles D. Pourquoi encore 7—R. C'est pour faire L uelques entrer plus aisément les simples et les igno- L centrés @ rants dans la connaissance des mystères. ! aires ne D. N'y a-t-il rien de superstitieux dans les À cérémonies de l'Eglise ?—R. On ne peut pas | >ond ca- dire qu'il y ait eu rien de superstitieux dans L “« Nous les cérémonies de l'Ancien Testament ; On au- L: évêques rait aussi peu de raison de dire qu'il y ait (À chargés quelque chose de superstitieux dans celles du à gardent Nouveau. \4 D. L'usage des cérémonies se trouve-t-il au- k apporte torisé par l Ecriture ?--R. L’Apôtre saint Paul Il le Con- dit dans sa première aux Corinthiens : ‘ que \é tres ont Æ ‘toutes choses se fassent avec bienséance et l Ars pra &“ avec ordre parmi nous ;” or, les cérémonies 1
par le
sont pour cela d’un grand secours.
D. Pourquoi bénit-on les cierges le jour üe
la Purification ?—R. Parce que lé Sauveur, usage d: qui est la lumière du monde, a paru la pre: | 'temps.di mière fois à tel jour dans le temple. D. Co:
D. Pourquoi donne-t-on les cendres le pre- Molgnae mier jour du Carème ?--R. Pour marquer que | 51° Au l'homme retournera en cendre et en poussière. l'Eglise.
D. Pourquoi fait-on la bénédiction des ra-
meaux huit jours avant Pâques ?—R. On la fait en souvenance de l'entrée triomphante de DES . Notre-Seigneur dans Jérusalem. ni D. Pourquoi baptise-t-on les cloches ?—R. On |}: ne les baptise pas, on ne fait que les bénir, de ‘#: D. Qu même que l’on bénit les Eblises. A RRT D. Pourquoi bénit-on du pain, du vin, des Æfient la œufs et autres choses ?—R. Pour demander à E Passion
mere
Dieu qu'il répande ses bénédictions sur ceux D. Qi qui en mangeront. autour (
D. se) D ASE les paroles de saint Paul couvrit au chap. 4. de la {re à Timothée.--R. “ La pa- : D: Qu
‘“ role de Dieu et de la prière sanctifient toute est revé créature.” che dor D. D'où l’eau bénite a-t-elle sa vertu ?=—R. chez Hé De la prière. | D. Qr D. Comment cela ? —-R. Quiconque prend de }ceinture l'eau bénite, témoigne vouloir avoir part à #dont le
l'effet de la prière que le prêtre a faite lorsqu'il D. Qt a béni l’eau. fe le n D. Quelle prière fait-il en bénissant l’eau ?— pe O
me ‘ 1
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| da 7 | usage dans l'Eglise ?—R. Depüis’ les premiers
temps:.du Christianisme. HE
D. Comment le savez-vous ?—R. Par 1l6.'témoignage de saint Cyprien, de saint Cyrille, Ge saint Augustin et de plusieurs autres Pères de
La
l'Eglise.
DES CÉRÉMONIES DE LA MESSE
Te | à
D. Que’ signifient les habits dont le prêtre.
est revêtu en disant la messe ?—R. Ils signifient la -plupart quelque particularité de la Passion du Sauveur. |
D. Que signifie l’'amict que le prêtre met.
autour du cou ?—R. Il signifie le linge dont on couvrit le visage du Sauveur. Pad
D: Que signifie l'aube blanche dont le prêtre est revêtu ?—R. Ellé représenie la robe blanche dont le Sauveur fut revêtu par dérision chez Hérode. :
D. Que signifient l’étole, le manipule et la ceinture ?—R. lis signifient les différents liens dont le Sauveur fut lié et garotté. | D. Que signifie la chasüble ?—R. Elle signife le manteau de pourpre dont on le’ revètit pour $e moquer de lui.
D. Que signifie la croix marquée sur là cha-
A suble ? —R. Elle représente la croix que le Sau-
veur traina par les rues. © D. Que signifie le voile du calice et le corpo-
nges dont le pour être mis
ral ?—R. Ils représentent les li corps du Sauveur fut enveloppé au tombeau. |
D. Que signifie l’autel ?—R. Il représente le Calvaire sur lequel le Sauveur a été crucifié.
D. Pourquoi le livre de la messe est-il porté du côté droit au gauche ?—R. Pour marquer que les Juifs n'ayant pas voulu recevoir PEvangile, il a été porté chez les Gentils. ;
D. Pourquoi se tient-on debout pendant l’E:| | vangile?—R. Pour marquer qu'on esi prêt à accomplir les ordres du fils de Dieu.
D. Pourquoi le prêtre met-il de l’eau dans le vin ?—R. C'est pour représenter l'union de la nature divine avec la nature humaine.
D. Pourquoi le prêtre élève-t-il la sainte hostie?—R, C'est pour représenter comment Îek
Sauveur a été élevé étant attaché à la croix.
/ D. Pourquoi le prêtre divise-til l'hostie en trois parties, et en laisse-til tomber une dans le calice ?—R. C’est pour marquer la séparation du corps, du sang et de l'âme, et pour faire entendre que l’âme .est descendue aux Limbes.
_ D. Pourquoi le prètre prie-t-il tantôt à voix haute, tantôt à voix basse ?—R. C'est pour imiter le Sauveur, qui en a usé de même étant à la croix.
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D. Pourquoi dit-on la messe en langue latine et non en langue vulgaire ?—R. C'est premièrement afin que le service de Dieu soit partout plus uniforme. Hve
D. Quelle autre raison y a-t-il de ne point dire de messe en langue vulgaire ?—R. C'est
lañin de dire toujours les mêmes paroles et les
mêmes prières, et d'éviter les changements auxquels les langues sont sujettes.
\R : D. Ditesnous encore une autre raison.—R.
Cest qu'il'est à propos qu’on se serve d’une même langue dans toute l'Eglise, afin que tous les pasteurs puissent s'entendre les uns les autres en cas de besoin. -
D. Mais n'est-ce pas faire tort au peuple, que de dire la messe dans une langue qu’il n’entend pas ?—R. Non, en aucune manière.
D. Pourquoi dites-vous cela ?—R. C'est, premièrement, que Dieu exauce égalemens toutes les prières dans quelque langue qu'elles se fassent; en second lieu, il ne tient qu’au peuple de dire les prières de la messe, qui se trouvent traduites dans les livres.
D. ‘Mais l’apôtre ne dit-il pas au chap. 14 aux Corinthiens, v. 19: ‘ J'aime mieux ne dire “ dans l'Eglise que cinq paroles que j'entends, “ que d’en proférer dix mille en langue incon- “nue?”—R. L'apôtre parle ici de l’instruclion; car il ajoute: ‘‘ afin que j'instruise les autres.” | D. L’apôtre n'ajoute-til pas au même en.
Se r
raser anna penrienenem anna 00e manner ge qne
ranger te terres
droit, v. 14: 4 Si je prie Dieu en langue étran- “ sère, il est vrai que je prie de bouche, mais “ je n’entends pas ce que je dis ? ’—R. L'apôtre parle ici dé céux qui avaient reçu le don de parler différentes lan ues. an ne D. Que désire l’apôtre d'eux ?_R. Il voulait qu'ils ne fissent pas de prières publiques dans une langue que le peuple n’entendit pas.
D Pourquoi cela?—R. Parce que les assis.
tants n'eussent pu savoir si la prière était bien faite, ni répondre Amen. |
D. N'y \a-til pas le même inconvénient ki craindre chez les Catholiques ?—R. Non, car en premier lieu plusieurs entendent le latin: en second lieu, ceux qui ne l'entendent pas, savent à peu près le sens des prières ordinaires de l'Eglise.
: D. Quel avantage y a-t-il à ce que le service public ne se fasse pas en langue vulguire ?—
x. Une langue moins commune sert à imprimer du respect au peuple, et à lui donner plus de vénération pour les choses saintes. .
IV
D. À quoi servent les images ?—R. Elles servent, premièrement, à orner les Eglises. D. En second lieu ?—R. A instruire les 180:
ranis. FO duels cri
votion. te ui à QATAR LE ‘D. Les Catholiques adorehi-iis ies IMagés * —R. Non, ils sen gardent bien. .. :. :
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D. Les Catholiques invoquent-ils les images?
_R. Non; personne ne pense à les invoquer..
* D. Demande-ton du secours ou des grâces aux images ?—R. On ne demande rien aux images, et on n’en espère rien.
D. De quelle manière s'explique le Concile de Trente dans la 25 session sur le même sujet ? _R. ‘ On honore les'images, non pour aucune & vertu qui soit dans les images.”
D. Pourquoi donc et en quel sens dit-on DE Jquil.y a des images miraculeuses dans tel envénient & droit ÿ__R. Ce n’est point à dire que l’image,
Non, caïfqui est une chose inanimée et sans action, le latin: “ei des miratles. : - ARONPARSE dent pasË D. Comment se font-donc les miracles auprès >rdinairefhdes images, en Cas qu'il s'en fasse ?—R. Dieu fait quelquefois des grâces particulières à ceux ui prient avec une dévotion extraordinaire
était. lien
le service
Iguire ?—devant certaines images.
6 à imprif} D. Quel honneur rend-on aux. images ?R. nner pluslu L'honneur qu'on rend aux images est un D “ honneur qui se rapporte à l'origmal,” dit lé Concile de Trente. don ne FE D. Continuez à rapporter les paroles du Con- Moile—R. ‘ En découvrant la tête devant les —R. Ellesk‘ images, et en nous prosternant devant elles, glises.. nous adorons Jésus-Christ, et rendons nos
re les igno4Kt respects aux sujets dont elles portent la res-
. D. Estce mal fait de placer des images sur Alautel ?—R. Non, car Salomon. a. mis deux thérubins cri l'arche d'alliance. et cela par un
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” D. Est-ce mal fait de se mettre à genoux de-! vant les images ?—R. Josué se prosterna devant lérche d'alliance ; il n’y a pas plus d'inconvénient à le faire devant les images.
DES RELIQUES SAINTES
D. De quelle manière les Catholiques ut Li
rent-ils les reliques ?— R. Ils les honoren comme des restes précieux qui rappellent le souvenir d’une sainteté distinguée.
D. Cornment les honorent-ils encore ?—R. Ils les honorent comme des gages précieux qui animent la confiance qu'ils ont à l’intercession des saints.
D. Les premiers Chrétiens ont-ils honoré les reliques ?— R. Ils l’ont fait sans doute, et c’est, d'eux que nous avons appris à le faire aussi.
D. Rapportez-nous les paroles de saint Augustin dans son Épître 103 à Quintien—R.
X Je vous envoie des reliques de $. Étienne,
“ martyr, que vous honorerez comme il con: }
‘ vient.”
D. Que dites-vous de saint Jérôme ?—R. Il a écrit un livre entier contre Vigilance, qui a été le premier à combattre l'honneur dû aux
reliques.
_ D. Les reliques
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D. Rapportez-nous Sur cela un a 2 du
des Rois, chap. 13, v. 2—R.
n corps mort, ayant été jeté dans le tombeau Élisée, recouvra la vie en touchant les os du saint prophète.
D. Rapportez-nous-en un autre du Nouveau Testament, en saint Matthieu, chap. 9, v. 20.— R. Une femme fut guérie par l'attouchement de la robe de Notre-Seigneur: |
D. Rapportez-nous encore d'autres exemples des Actes des apôtres, chap. 1, v. 19, et Chap. 49, v. 12.—R. Plusieurs personnes ont été guéries par l'ombre de saint Pierre, et en touchant
les mouchoirs de saint Paul.
DES PÉLÉRINAGES.
D. Peut-on tirer avantage des pélérinages ?
_R. Oui, quand on les fait avec les sentiments d'une véritable dévotion. - |
D. À quoi bon les pélérinages ? Dieu n'est-il pas partout ?—R. Dieu est partout, sans doute ;. mais il y a des endroits plus propres que d’autres pour exciter la dévotion. “e |
D. Quel secours peut trouver la dévotion:
dans les pélérinages ?—R. On ne manque guère
de prier avec plus de ferveur, lorsqu'après une
me IR
mener reve po T meer
marche pénible l'on voit des monuments propres à exciter la piété. Rte D. ! Celui.qui fait un pélérinage ne fait-il pas une action que. Dieu ne lui a pas commandée, et qui est de: son propre choix ? comment donc peut-il glorifier Dieu ?—R. On peut, glorifier
ieu par des actions que Dieu n’a pas com rhandées, et que l’on fait volontairement sans y être obligé. |
D. Donnez-nous une preuve de cette vérité,
tirée du deuxième livre des Rois, daus le cha. | |
‘| pitre .23.—David répandit l’eau fraiche qu’on
fai avait apportée lorsqu'il brûlait d'une ardente | soif, et glorifia Dieu par cette action, quoiqu’elle ne lui fut pas commandée. |
D. Rapportez-nous un autre exemple tiré de 8. Luc.—-R. La sainte Vierge fit vœu de chasteté : c'était là un engagement volontaire par pe Dieu ne laissa pas d’être beaucoup glorifié, s : ;
D. Rapportez un troisième exemple tiré de la he épître aux Corinthiens, chap. 9.—R.
Paul châtiait son corps, etglorifiait Dieu par
ses mortifications, quoiqu'elles ne lui fussent Æ
pas commandées. . | vont D. Peut-on faire voir par l’Écriture que quelqu'un aît jamais quitté sa maison pour aller prier dans des lieux éloignés ?— R. Elcana et Anne allaient tous les ans à Silo pour y faire leurs prières. Jésus. et Marie allaient tous les ans à Jérusalem pour faire leurs prières dans | 1e temple. are
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(D. Qu'est-ce que l’hérésie ?—R. C'est un at
:achement opiniâtre à son sentiment particulier
en matière de foi. | a | D. Qui se trouve coupable de cet attache-
[ment ?—R. Celui qui préfère son sentiment
particulier au sentiment général de l'Eglise. D. Comment cela se fait-il ?—R. Cola arrive lorsqu'on s’obstine à vouloir expliquer l'Écriture dans un tout autre sens que ne l'explique Église. | LD, Tousles hérétiques ont-ils prétendu établir leur dogme sur l'Écriture ?—R. Tous, sans en excepter un seul. | D. Sur quoi s’appuyaient les Ariens, lorsqu'ils niaient Ja consubstantialité du Verbe ?—R. Sur ces paroles du Sauveur au Chap. 14 dé St. Jean :
D. Sur quoi s'appuyaient les Macédoniens,
Biorsaw'ils niaient la divinité du Saint-Esprit ?
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Romains : “ l'Esprit 4 gémissements ineffables.”
D. Comment les Manichéens prétendaient-ils |
prouver que le Fils de Dieu ne s'était revêtu due des apparences d’une chair mortelle ?—R, n citant ces paroles du second chap. de l’épître
aux Philippiens : ‘ IL s’est anéanti lui-même.
“en prenant la figure d'un esclave, et en se
# rendant semblable aux hommes.”
-D. Comment. les Nestoriens prétendaient-ils
ne qu'il y a deux personnes en Jésus hrist ?—R. En citant ces paroles du second
chap. de l'épitre aux Colossiens : “ Dans Jésus!
‘“ Christ habite la plénitude de la divinité cor-
# norellement.”
. D. Comment les Eutichiens prétendaient-ils |
prouver qu'il n'y a qu'une nature en Jésus-
Christ ?—R. En citant ces paroles du premier:
chapitre de l'Évangile de St. Jean : “ Le Verbe “s’est fait chair
D. Sur quoi se fondaient les Pélagiens en niant le péché originel ?—R. Ils établissaient leur erreur sur ces paroles du dix-huitième
chap. du prophète Elzéchiel : ‘ Le fils ne por-!
# tera pas l’iniquité du père.”
D. Quelle a été la source de toutes ces er- :
reurs ?—R. Ça été la présomption qu'ont eue des particuliers à vouloir préférer leur interprétation à celle de toute l'Église.
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D. Luther et Calvin ont-ils aussi préféré leur interprétation particulière à celle de l'Église ? _R Ts ont fait en cela comme tous Ceux qui se sont égarés avant eux.
D. Faites-nous en voir un exèmple dans Calvin. R. L'Église entend ces paroles du Sauveur : ‘ Prenez, ceci esi mon corps,” dans le sens naturel, et Calvin & mieux aimé les prendre dans le sens figuré.
| D. Faites-nous en voir un exemple dans Lu-
| her. — L'apôtre dit au troisième chap. de l'épitre aux Romains,
que ‘ l'homme esi justi- &« fé par la foi sans les œuvres de la loi,” or, Luther a entenqu ces paroles dans un tout autre sens que l'Église.
D. Comment l'Église a-t-elle toujours entendu ces paroles ?—R. Elle a toujours entendu que l’homme n'est point justifié ni par les œuvres de la loi naturelle ni par les œuvres de la Joi judaïque, mais par la foi en Jésus-Christ, et par les œuvres qui procèdent de la foi, etqui ont la grâce pour principe.
D. Et Luther, en quel sens a-t-il entendu ces
aroles ?—R. Il a prétendu que l'homme esi justifié sans les œuvres de la foi chrétienne, ce qui est contraire À une infinité de passages de l'Écriture.
D. Luther et Calvin ont-ils gardé partout la même méthode ?—R. Il n'y à pas d'article contesté, nonr lequel ils n'en aient usé de même.
D. Les partisans de Luther et de Caivin se-
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ront-ils excusables devant Dieu d’avoir préféré ? l'interprétation particmhère de Luther et Cal. ; Église ?—R. Non, ils seront
vin à celle de inexcusables., . } D. Chaque particulier qui se croit plus de lumière que toute l'Église pour juger sainement du sens des Écritures, pourra-t-il justifier devant Dieu sa présomption ?—R. Non, il ne pourra jamais la justifier, eu D. Quel raisonnement faites-vous sur cela
pour. presser les adversaires *—R. Ou vous
eroyez pouvoir vous tromper dans l'explication | que vous faites de l'Écriture, ou vous vous croyez infaillibles. | :
D. Que leur diriez-vous s'ils avouaient pou-
voir se tromper ?—R. Votre foi est donc incertaine et chancelante, et par conséquent ce n'est pas une foi divine. | | ji /D. Que leur diréz-vous s'ils. prétendent: ne pouvoir se tromper en expliquant l'Écriture ? —R, Il faut donc que vous disiez en vous même : l'Église peut bien se tromper en expliquant l'Écriture, mais moi je ne puis me iromper. | : ;
* D. Que s'en suit-il de 1à?—R. Il s’en suit qu'ils restent dans la perplexité, ou qu'ils tombent dans une obstination insoutenable.
" fil. a |
., D. Dités-nous ce que l’on a remarqué toutes les fois qu’il s'est élevé quelque hérésie consi dérable dans. le christianisme.—k, On y. a ioù jours remarqué cinq choses.
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D. Qu'a-t-on remarqué. en premier lieu ?-— R. On a remarqué que tous les hérésiarques ont osé blâmer l'Église d'être tombée. dans déé erreurs. peruicieuses. | .,. , . !
D. Qu'a-t-on remarqué en second, lieu 1— R. On a romarqué que les pere avec leurs adhérents se sont séparés de l'Église.
D. Qu'a-t-on remarqué en troisième lieu ?— R. On a remarqué qu'ils ont enseigné de nouveaux dogmes inconnus avanteux. ;, : :;, D. Qu’a-t-on remarqué en quatrième lieu ?— R. On a remarqué qu'ils ont.donné leur nom ou le nom de leurs dogmes à ‘leurs sectateurs, D. Qu'’a-t-on remarqué en cinquième lieu ?— R. On a remarqué qu'aucun d'eux n'a pu proû:
ver sa mission légitime. jet EE . D. Trouve-t-on les mêmes choses à rematquer dans Luthér et Calvin ?—R. On ÿ a trouvé les mêmes choses qu’on a remarquées dans tous les chefs de partis Ru
J). Luther et Calvin. ont-ils blâämé l’Église d'être tombée dans des erreurs pernicieuses ? —R. Jls ont fait en cela comme Arius, Macédonius, Nestorius et Eutichés. "7 RU
D. Luther et Calvin ont-ils donfié leurs noms à lours sectateurs ?—R. Les Luthérieñs tiènnent leur nom de Luther, les Calvinistes de Calvin, comme les Ariens d'Arius, les Macédoniens de Macédonius, ete."
D. Comment prouvez-vous qué Luther à,en-
_seigné de nonveaux, dogmes. qui avant lui
étaient inconnus. dans le. ChFstianisme ?R.
On ne peut nommer aucun paÿs, auéun dio”
éèse, ni aucune ville où lon ait cru avant Lu-’ ther qu'il n’y a que messe est une abomination, la confession une torture de conscience, l’invocation des Saints une idolâtrie, le purgatoire une superstition et à
le pape l’Antechrist.
Ye:
D. Quelles remarques a-t-on toujours pu faire | toutes les fois qu'il s'est élevé une nouvelle doctrine dans l'Église ?—R. On a pu nommer!
l'auteur qui lui a donné le commencement, & dire le lieu et le temps où on l’a vu naître, nommer les premiers adversaires qui l'ont combat- | tue, et dire le concile qui l'a condamnée.
‘D. Donnez-nous un exemple.—R. C'est ains:
que l'on sait qu’Arius a été le premier à enseipe que le Fils de Dieu était moindre que son ère. i
D. Sait-on le lieu où il l’a enseigné ?—R.
C’est à Alexandrie, ville d'Egypte.
D. Sait-on l’année de la naissance de cette doctrine ?—R. C’est en l'an 815.
D. Gait-on ceux qui ont été les premiers à la combattre ?—R. C'est particulièrement le patriarche Alexandre et saint Athanase. .
D. Saiton par quel Concile cette doctrine a été condamnée ?—R. Par le premier Concile de Nicée,
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D. Ne pourrait-on pas dire que. Luther p'a
\ien enseigné de nouveau, et qu'il n’a fait que
É rétablir l'ancienne doctsine des apôtres ?—R.
C'est là une réponse commune à tous les hérétiques, et qui par là doit être justement suspecte.
. Comment réfutez-vous cette réponse ?— R. La”doctrine des apôtres ne peut CEsser d'être enseignée dans l'Église, avant Luther on n'avait aucune connaissance de la doctrine de
À Luther, la doctrine de Luther n’est donc pas la
doctrine des apoires.
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D. Luther et Calvin sontils plus en étât de
rouver leur mission que ne l'étaient Arius, acédonius,: Nestorius ?—R. Ils sont aussi peu en état de la prouver. AR ep Le . D: Quels reproches faisait-on à Arius, à Macédonius, et aux autres de leur espèce ?—R On leur reprochait qu’ils. n'avaient point de mission ni ordinaire, ni extraordinaire. : . . : D. Comment leur prouvait-on qu'ils n'avaient
pas la mission ordinaire ?—R. On leur disait | | + . # e, Q | î “Vos supérieurs ecclésiastiques ne vous ont L
“ pas envoyés, donc vous n’avez pas la mission # ordinaire.” :. Aus
: D. Comment leur prouvait-on qu'ils. n’avaient pas la mission extraordinaire ?—R. “ Si Dieu “vous avait envoyés immédiatement par lui- 4 même. il aurait attesté votre mission par des ‘# miracles.” | a 4 D: Rapportez-nous les paroles que Luther
adressait aux premiers prédicateurs anabaptis- À tes. (T. 5, Ed. Germ. f. 491, 6.)— R. * Si ce sont } it.Jes hommesquivousont envoyés, faites-nous ]
‘voir vos patentes ; et si c’est Dieu qui vous a envoyés, faites-nous voir des miracles”
D. Eüt-on pu adresser les mêmes pa.uies à |
Luther et à Calvin ?—R. On l’eût pu sans doute
eu ils eussent été aussi embarrassés de répondre: : … D: Mais Luther, qui:était prêtre et docteur de | YÉglise Romaine, n'eût-il pu répondre qu'il : avait recu de l’Église Romaine le pouvoir et la 4 commission de prêcher ja véritable doctrine |
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contenue dans l'Écriture ?—R. Ou l'Église Romaine était pour lors la véritable Église, ou ellé avait cessé de l'être ; si elle était pour lors la véritable Église de Jésus-Christ, il n'était
as permis à Luther de s'en séparer, et si elle avait cessé de l'être, elle ne pouvait donner de mission légitime à Luther.
D. Que si Luther et Calvin n’ont pas eu de mission, sur quel pied faut-il les regarder ?— R. Sur le pied de gens qui ne sont pas entrés dans la bergerie par la porte, mais par la fenêtre.
D. Et quel est le jugement que le Sauveur porte contre ces sortes de gens ?—R. Le Sauveur dit qu'ils viennent non pour paître les ouailles, mais pour les égorger.
D. Ne peut-on pas imaginer entire Luther et Arius quelque différence qui puisse rassurer un esprit raisonnable ?—R. Non il n'est pas possible d'en imaginer. s
D. Ne pourrait-on pas dire qu’Arius s’est élevé contre la divinité du Fils de Dieu, et que Luther n'a rien fait de semblable ?—R. Luther n'a pas erré touchant la Divinité du Fils de Dieu, maisil a erré sur plusieurs autres articles.
D. Ne pourrait-on pas dire que la doctrine de Luther n’a été condamnée que par l'Église Romaine au lieu que la doctrine d’Arius fut condamnée par l'Église Grecque et Latine ?— R. Les Grecs d'aujourd'hui, aussi bien que les Latins, condamnent également les erreurs de
Luther.
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D. Ne pourrait-on pas dire qu'il y a des na-
tions entières qui ont embrassé la doctrine de Luther, et que par conséquent cette doctrine n’a pas été condampée par l'Église universelle ? _-R. Il y a eu des nations plus nombreuses, qui
ont professé ’'Arianisme qu'il ny en a qui pro-
fessent le Luthérianisme.
D. Ne pourrait-on pas dire qu'il n'y a rien dans la doctrine de Luther qui soit contraire à l'Évangile, au lieu que la doctrine d'Arius y était tout-à-fait opposée )__R, Arius ne citait
pas moins que Luther l'Évangile, et y trouvait |
des passages aussi favorables à sa cause. :
D. Ne pourrait-on pas dire qu’Arius a abusé de l'Écritur? pour établir son erreur, au lieu que Luther en à fait an bon usage pour étabhr
fa vérité ?—R. Quiconque donne à l'écriture un
sens différent de celui que lui donne l'Église, abuse de l'Écriture ; Arius et Lu ther lui ontdonnéun sens différent de celui de l'Église, par conséquent l’un et l'autre ont abusé de PEcriture. D. Rapportez-nous sur Ce sujet les paroles de saint Jérôme sur le premier chap. de lEpitre
aux Galates.— R. ‘“ Une mauvaise interpréta- “ tion donnée à l'Évangile de Jésus-Christ en u fait l'Évangile d'un homme et mème l'évan- & wile du démon.” |
D. Que concluez-vous de tout ce qui à été dit ci-dessus ? —R. Je conclus que tout disciple
de Luther n'aura pas moins de peine à justifier (à sa foi devant Dieu que les disciples d’Arius |
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